
Les Alliés livrent de durs combats
près de Cherbourg et de Caen

DANS LA T ETE DE PONT DE N O R MA N D I E

Le front s'étend maintenant sur une centaine de kilomètres — Les forces d'invaaiion., qui ont encore élargi
leur tête de pont, ont reçu de nouveaux renforts dans la presqu'île du Cotentin où elles attaquent avec
des blindés — L'infanterie canadienne progresse au sud de Bayeux — Jusqu'à présent, les envahisseurs

ont pu contenir toutes les contre-attaques allemandes
G. Q. DU GÉNÉRAL EISENHOWER.

9 (Exchange). — Sans être idéal , le
temps est cependant passable sur la
Manche. Les opéra tions de débarque-
ment s'effectuent de façon satisfaisan-
te et avec la rapidité voulue. Le ser-
vice de ravitaillement fonctionne sans
incident. De nouveaux et importants
contingents de troupes ont été débar-
qués dans la nuit  de jeudi à vendredi.
Un nombreux matériel de guerre lourd
a notamment été déposé à terre, com-
prenant quantité de blindés et de ca-
nons de tout calibre. Les troupes aéro-
portées ont également obtenu du
renfort et ont pu consolider leurs po-
sitions dans tous les secteurs. Depuis
que les combats ont gagné* l'intérieur
du pays, des navires de commerce de
gros tonnage peuvent approcher de la
cote pour débarquer leurs cargaisons.
Les Allemands ont, de leur côté, en-
gagé de nouvelles réserves. Ils avaient
concentré environ dix divisions dans le
seoteur des combats, vendredi matin ,
dont deux divisions blindées d'élite.
L'armée allemande engagée en com-
bats contre les troupes d'invasion est
forte d'environ 100,000 à 150,000 hom-
mes. L'aviation allem ande semble éga-
lement avoir été renforcée.

Le front atteint 100 km.
Le front allié en France s'étend

maintenant snr nne centaine de kilo-
mètres. A l'encontre des premiers jours
de l'invasion où il ne pouvait être
question d'un front proprement dit,
nne ligne de front continue se dessine
de plus en plus en s'étendant de Caen
à Cherbourg. Cette ligne est interrom-
pue par une pointe large de 15 km.
s'étendant-à- l'ouest de Bayeux jusqu'à
la mer. Dans tous les secteurs les trou-
pes anglo-saxonnes ont enregistré de
nouveaux gains de terrain. Le contact
fut établi en plus ieurs points avec les
unités de parachutistes atterries à l'ar-
rière des lignes allemandes.

Première radiophotographie de l'invasion des côtes françaises. Elle
montre le débarquement du matériel de guerre allié sur les plages

de Normandie.

Violent combat
près de Cherbourg

Sur la presqu'île de Cherbourg, les
troupes alliées sont passées à l'attaque
jeudi soLEf—ecus-une-.puissante protec-
tion de blindés. Dn important tronçon
de la route Caen-Cherbourg se trouve
aux mains des Alliés, ce qui leur per-
met de procéder rapidement aux mou-
vements de troupes. Depuis vendredi
matin, les blindés américains poussent

en direction de Cherbourg et sont aux
prises avec les chars allemands au sud
et à l'est de la ville. Le centre de gra-
vité de ces combats se trouve actuelle-
ment à 15 km. an sud de Cherbourg;
l'artillerie motorisée et l'infanterie
sont à leur tour entrées en lice. Le
port est soumis à un violent bombar-
dement naval.

De violents combats sont également
en cours près de Valogneg et de Ca-
rentan. Les Allemands sont refoulés
lentement, en T'dépit des renforts en
blindés qu'ils ont reçus.

Avance rapide près de Bayeux
L'infanterie canadienne et les tanks

se frayent un chemin au sud et à
l'ouest de Bayeux à travers vergers et
bois. Les avant-gardes so trouvent déjà
à 12 km. au sud de Bayeux. Les Cana-
diens ont occupé douze nouvelles loca-
lités, dont on n'autorise pas pour le
moment l'indication des noms. De vio-
lents combats de rues se déroulèren t
dans certaines de ces villes, causant
des pertes élevées de part et d'autre.
Le nombre des prisonniers faits par les
Canadiens s'est élevé à près d'un mil-
lier.

Les Allemands
tiennent encore Caen

De durs combats sont encore en
cours à Caen , sans apporter de modi-
fication sensible. La plus grande par-
tie de la ville est encore aux mains
des Allemands, bien que Caen soit in-
vesti des deux côtés par les troupes
alliées. Les batteries côtières alleman-
des du Havre ont pris sous leur feu
des points de déba rquement à l'est de
l'embouchure de l'Orne. Elles furent
réduites au silence après un duel d'ar-
tillerie d'une heure avec les unités de
la flotte alliée. On apprenait vendredi
matin que les Allemands avaient lancé
deux nouvelles divisions dans le sec-
teur de Caen au cours de la nuit der-
nière. On s'attend d'une heure à l'au-
tre au déclenchement d'une contre-
attaque de grand style, dans laquelle
la 21me division blindée formerait
l'avant-garde.

Attaques aériennes
dévastatrices

An cours de la nuit de jeudi à ven-
dredi, plus de 1000 bombardiers lourds
de la R.A.F. ont poursuivi le martèle-
ment des voies de communications et
des ouvra ges défensifs allemands. Les
nœuds ferroviaires de Rennes, dc Fou-
gères, d'Alençon, de Mayenne et de
Pont-Aubault furent notamment arro-
sés de bombes du plus lourd calibre,
en tir de précision.

Les Américains occupent
Formîgny

Q. G. DU GÉNÉRAL EISENHOWER,
9 (Exchange). — On communique de
source officielle qne la localité de For-
migny est fermement tenue par les
troupes américaines. Formigny est si-
tuée en Normandie, à environ 4 km. de
la côte, au nord de la route Bayeux-
Islgny et à 12 km. au nord-nord-ouest
de Bayeux.

(Voir la suite en dernières dépêches)

fiépercussions en Allemagne, en France et GH Sise
La pénétration anglo-saxonne sur

le littoral de la Normandie se pour-
suit avec régularité. On verra, par
les dépêches , les progrès qui ont été
réalises dans la journée d 'hier. Mais
les remous provoqués par l 'établis-
sement du « second f r o n t  » commen-
cent à fa ire  sentir leurs e f f e t s  sur le
continent tout entier. En Allemagne,
on a abondamment insisté d'abord
sur l'amp leur de l' opération. C'est
que l'on escomptait enrayer aussitôt
l' avance adverse ; et l'on eût retiré ,
de ce fa i t , un succès de prest ige im-
médiat. Mais la défense allemande
n'ayan t pas pu contenir jusq u'ici la
tentative d'invasion , les cercles o f f i -
ciels berlinois se taisent. Il n'est p lus
question de la « satisfaction » mani-
festée le premier jour à l'annonce du
« débarquement ». Toute la propa -
gande de M. Gœbbels a reposé , de-
puis quel ques mois, sur le slogan :
« Qu'ils viennent seulement ! » I ls
sont venus et , s'ils n'ont pas encore
vaincu — loin de là — ils ont déjà
vu certaines choses.

Un correspondant d « Exchange
Telegraph » déclare que la grande
surprise pour les troupes d 'invasion
a résidé dans le fa i t  de « l 'inexis-
tence du rempart de l 'Atlantique ».
Les for t i f icat ions  du littoral , a-t-il
dit , ne -constituaient pas un « rem-
part », mais une succession d'obsta-
cles et d' ouvrages échelonnés en
profondeur.  Ces innombrables pet i ts
nids de mitrailleuses habilement ca-
mouflés  présentent du reste à l'as-
saillant des d i f f i c u l t é s  considérables
à vaincre. Mais pour ce qui est des
ouvrages bétonnés de la côte , selon
le même correspondant , ils ont été
pulvérisés par les obus-fusées lancés
par les bateaux-fusées qui s'appro-
chèrent 1res près de la côte. Ces obus
constituent la nouvelle arme alliée ,
et elle parait avoir désarçonné l'ad-
versaire.

Si cette op inion du correspondant
o"« Exchange » parvien t aux oreilles
allemandes, elle risque de p roduire
un fâcheux e f f e t .  Toujours dans le
système de la propag ande dc M.
Gœbbels , le « mur de l'Atlantique »
était tabou. Comment se f ai t - i l  qu 'il
a été perce , même sur «ft f a ib l e  sec-
teur ? Il est vrai aussi qu 'il serait
entièrement f a u x  cle déduire des
premiers succès alliés sur le « se-
cond f r o n t » qu 'une démoralisation
ne tardera pas à se pro duire chez
le défenseur.  L 'Allemand p erdra
peut-être , les jours qui vont venir ,
un des atouts qu 'il posséda it encore:
à savoir qu 'en cas d 'invasion, l' agres-
seur courrait à l'échec et que , de ce
fa i t , une paix blanche était encore
possible. Mais il lui en restera un
tout dernier qu'il n'hésitera pas a

jouer , croyons-nous. Il sait que , lors
d' une défaite , il n'a à attendre au-
cune pitié du vainqueur. Dans ces
conditions , il se battra avec l'éner-
g ie du désespoir aussi longtemps
qu 'il en aura la possibilité. Et cette
possibilité peut lui être accordée du-
rant pas mal de temps.

* *
Tout aussi intéressants sont à con-

sidérer les remous que suscite en
France la création du « second
f r o n t  ». Les premiers jours , la nation
semble avoir fa i t  preuve de patience
et de discipline. Mais maintenant
s'esquissent déjà certaines réactions.
Le gouvernement, en l'espèce le ma-
réchal Pêtain et M.  Laval , a adressé
aux Français un appel à l'ordre. Ce
faisant , il ne s'est pas départi d' une
attitude de neutralité et il a fa i t  œu-
vre nationale. Mais les « collabora-
tionnistes », pour leur part , montrent
déjà leur impatience. M. Darnand a
mobilisé ses milices, M.  Doriot a
convié les membres du parti  popu-
laire français à leur prêter main-
for te , le cas échéant. M M .  Déat et
Henriot ont parlé de la « cause com-
mune » qui était désormais celle de
la France el de l 'Allemagne.

De telles manifestations en ont
suscité d'autres à leur tour chez les
éléments favorables aux Alliés. Le
maquis s'ag ite. Il n'a pas encore reçu
l' ordre de « mobiliser », mais des
coups de main sont à craindre, dans
le genre de celui qui vient d'être
e f f e c t u é  sur la gare de Bellegarde.
Dans plusieurs provinces , en parti-
culier en Franche-Comté , des désor-
dres se seraient produits. La consé-
quence en est des arrestations et des
fusi l lades accrues. « United Press »
évoque déjà les symptômes d' une
guerre civile. Si celle-ci venait à
éclater , elle serait le malheur le p lus
grand pour la population frança ise.
Et l' on souhaite que tons les élé-
ments responsables , tant d' un côté
que de l'autre , le comprennent et le
fassent  comprendre.

Dans une lutte qui s'engage sur son
territoire, mais où la France même
est forcément  passive , le mieux
qu 'elle a à conserver est son unité
et sa cohésion. Ces deux facteurs
seuls lui pe rmettront de « tenir le.
coup » sous la temp ête qui s'apprête
à défer ler  sur son territoire. Eux
seuls lui accorderont la facul té  de
se retrouver assez fo r t e  par la suite
pour faire  f ace  à l'avenir. Car la
« libération », on l'oublie trop sou-
vent , n'est pas un point d'arrivée, ce
sera un point de départ. Si la France
de demain, déjà a f fa ib l ie , appau-
vrie et déf igurée par l'occupation et
les bombardements, est encore dé-

chirée par une lutte fratricide , de
quel poids pèsera-t-elle après la li-
bération ? Déjà les problèmes fu tu r s
s'esquissent dans divers domaines.
Le général de Gaulle a dû protester
auprès de ses alliés contre l'émission
sans son consentement de 80 mil-
liards de francs-papier à l' usage des
soldats yankees. Forte hypothèque
sur l'économie fran çaise à venir.

Pour a f f r o n t e r  les d i f f i cu l t é s  en si
grand nombre, on ne voit décidé-
ment pas d'antres moyens pour les
Français que de rester f idèles  au
sens de l' unité. Il est vrai que , dans
des heures aussi graves, il convien-
drait qu'il existât quelqu 'un qui in-
carnât aux yeux du peup le entier ce
sens de l' unité. Les habitants de
Bayeux , acclamant les Ang lo-Améri-
cains , ont crié : « God save the
king », ce qui nous parait caracté-
ristique. Faute d' un chef incontesté ,
qui f û t  à eux, ces Français ont ho-
noré un roi étranger. En l'absence
du représentant du pouvoir naturel ,
ils peuvent du moins regarder vers
la « seule France », car ' elle incar-
nera toujours mieux leurs besoins et
leurs asp irations que toute force  ex-
térieure, si sympathique soit-elle. "

* *
Sur le reste du continent , et dans

les pays neutres notamment , l'inva-
sion a été accueillie avec tout le sé-
rieux qu'un événement de celte en-
vergure comporte. On sait qu 'il mar-
quera la f i n , s'il réussit , de cette op-
pression qui pesa si lourdement sur
la plupart des pays d 'Europe , quatre
années durant ; mais on sait aussi
qu 'en fa i t  il sera accompagné d'un
cortège de misères auprès desquelles
ce que nous avons connu jusqu 'ici
sera peut-être peu de chose. Et c'est
pourquoi les Etais demeurés hors de
la tourmente f o n t  preuve d' une ré-
serve naturelle , tout en demeurant ,
militairement , sur leurs gardes — car
rien encore n'est terminé.

A Stockholm, on a poussé dans les
théâtres le cri de «Vive l'invasion!»,
repris en chœur par la foule .  C' est
là l'a f fa ire  des Suédois. Mais nous
tenons à dire qu 'une telle attitude
ne saurait être la nôfre.  Elle serait
contraire à la neutralité fondame n-
tale et non d' occasion qui est la
nôtre el qui nous a vain , pour une
large part , d 'être ce que nous som-
mes aujourd 'hui au cœur de l'Europe.
Au surplus , un pays comme la Suisse
qui a eu le privilège d 'être épargné
par la tourmente, ne saurait décem-
ment se réjouir quand un grand p ays
voisin se voit , une fo i s  de p lus dans
son histoire, le théâtre de batailles
gigantesques.

René BRAICHET.

Les Allemands battent aussi en retraite
dans le secteur de l'Adriatique

L'offensive alliée en Italie se développe à un rythme rapide

Les Américains occupent Viterbe, à 65 km. au nord de Rome

G. Q. DD GÉNÉRAL ALEXANDER ,
9 (Exchange). — Après cinq mois d'ac-
calmie, le secteur adriatique du front
italien s'est mis en mouvement. Les
défaites subies par Kesselring eu Italie
occidentale et la déroute de la Mme
armée ont décidé le haut  commande-
ment allemand à procéder au repli gé-
néral de l'aile orientale du front dé-
fensif. Ce secteur courait en effet  le
risque d'être pris à revers par l'avance
rapide des Alliés en Italie centrale.

Dans la matinée de jeudi , toute l'aile
Kaiioho allemande s'est mise en mouve-
ment. Talonnant les Allemands, les
Alliés se sont emparés jeudi de la ville
de Tollo.

Dans le secteur occidental du front
italien , la lime armée bat en retraite
désordonnée et est en voie de disper-
sion totale sous les coups répétés de
l'aviation alliée. L'aile extrême gauche
de la Sme année a atteint Tarquina,
où se livrent des combats de rues. Les
avant-gardes ont déjà tourné cette lo-
calité.

Dans la région s'étendant au nord de
Rome , les blindés et les troupes moto-
risées américaines avancent à vive al-
lure.

Les Alliés occupent Viterbe
Q. G. ALLIÉ EN MÉDITERRANÉE,

9 (Reuter). — Les forces alliées ont oc-
cupé la ville de Viterbe.

Viterbe , ville de 3T.000 habitants , â
65 km. au nord de Home , est célèbre
Par ses belles fon ta ines .  Son palais
mun icipal date de 1264. La cathédrale
de Saint-Laurent renferme les tom-
beaux de plusieurs papes . Les églises
de la ville contiennent de précieux ta-
bleaux. La ville est bâtie en pierre
noire. (A.T.S.)

Décrochage méthodique
des troupes allemandes

BERLIN , 9 (Interinf.). — Les troupes
allemandes ont évacué jeudi soir, sur

la route Rome-Torni , la ville de Fa-
brice, qui a été occupée par les Amé-
ricains.

Dans les secteurs du centre et du
nord, les unités anglo-américaines n'ont
suivi qu 'en hésitant les mouvements
de décrochage méthodiques des troupes
allemandes et n'avancent qu 'avec la
plus grande prudence, d'autant  plus
que le terrain des deux côtés de la
principale route se trouve miné et
t ru f fé  d'obstacles.

La tension en Italie du nord
Notre correspondant de Chiasso nous

téléphone :
La tension en Italie du nord devient

de Plus en plus grande. On signale de
nombreuses désertions. Lcs Allemands

Des colonnes motorisées de la 5me armée franchissent un pont sur le Tibre

ayaid demandé d' envoyer dans le Reich
2000 carabin iers, un grand nombre ont
pas sé au maquis ou tentent de s'enfuir
à l'étranger. Les étudiants en médecine
qui sont envoyés en Allemagne dans
des conditions for t  p énibles — on parle
de vagons à bestiaux — s'enfuient  éga-
lement en grand nombre. De même de
jeun es recrues des services du travail
âgées de 16 à 18 ans.

D'autre part , on relève une certaine
tension parmi les troupes d' occupation
entre Allem ands et Autrichiens. Ces
derniers se plaignent  de la durée de la
guerre, ue craignent pas d'exprimer de
la sympathi e pour le peupl e  italien et
se réjouissent fo r t  de retourner chez
eux.

Amauts, dêUces et aiguës
(jvlENUS PROPOS)

Pourquo i ce titre, alors que pleuvent
les bombes et que la forteresse Europe
se tord dans la géhenne ? Eh bien,
d' abord , pourquoi pas ?¦ Et puis , sur-
tout , po ur parler d'autre chose. Les
amours varènt cette contrée bénie. On
en rencontre d tous les bancs des quais
en cette saison (sauf  en temps de pluie).

Eros gambille joyeusement, fai t  des
loopings aux balcons f leuris  de roses
dont les pétales déjà s'ef feui l lent , frôle
en rase-motte le gazon accueillant cher
aux jardiniers d' amour , jetant par-ci
par- là une averse pour que f le ure  la
terre et les feui l les  et que poussent
l' oignon , la tomate et le potiron , nom
de nom ! Car en f in , la voix de la rai-
son le dit . et celle de M.  Wahlen, on
ne i>it pas seulement d' amour et d'eau
f ra îche , même au mois de juin ...

Ce qui nous mène aux délices. On les
trouve en ce vin nouvelet qui fleurit
en étoiles fraîches dans les verres sans
pie d où on le goûte, on le f laire , on le
retourne sur la langue, et la cave, dans
la pénombre et le silence, prend des
airs d'église.

Quant aux orgues , ma fo i , on en trou-
vera (ô de loin) l' aspect musical dans
les débarquements de ces derniers jours.
Pas ceux auxquels vous ne cessez de
pens er I Mais d'autres plus paci f iques
et qui ne susciteront pas de «Te Deumt .
Sonores pourtant , du roulement des
tambours, et triomphal avec tous les
drapeaux agités, tandis que lentement
les imités de notre, f l o t t e  avancent à
quai pour y débarquer Variai guerrier
des f a n fares  militaires.

Grosses caisses et bombardons, saxos,
trombones et pis tons f on t  bientôt son-
ner les rues d'une musique guerrière.
Les vitres zézaient , vous recevez ri»
plein e poitrine de plantureux coups de
grosse caisse (et boum , et boum !) ce-
pend ant qu 'aux f e n èf r e s  les drapeaux
chevronnés comme des vieux de la

vieille cachent une mâle émotion dans
leurs pl is  rigides.

Que nous sommes encore éloignés de
la guerre, de ce « théâtre des opéra -
tions », qui vient à vous même quand
vous ne tenez pas du tout à amister
à ses gra iid-guignolesques représenta-
tions . Et qu 'une lettre - vous arrive de
ses alentours, parlant de l'insécurité de
la vie en France et de la douceur da
vivre ici, vous voilà rêvant au temps
lointain , à ces samedis, à ces diman-
ches de juin où les péniches lente»
avançaient dans le canal tout droit,
avec un ciel gris , rose et silencieux
de matin , ébloui , et reflété dans l'eau
en une allée lumineuse bordée â l'in-
f i n i  par une double allée d'arbres som-
bres.

Le cheval et le mulet tiraient pa -
tiemment, entourés d' une nuée de mou-
ches. Une belle timonière tenait la
barre avec nonchalance. Il y  avait des
géraniums , un drapeau tricolore, par -
f o i s  un canari encag é à un pet it volet.
Il arrivait que le bateau où nous étions
échappât de justesse à des eaux de
ménage jetée s (étourdiment t )  par une
fenêtre .

Mais c'est l'animation des écluses
qu'il fal lai t  voir, dans la pénombre ou
canots et canadiennes se heurtaient
fraternellement . Les canotiers échan.
gea ient d' antiques plaisanteries avec les
cyclistes arrêtés près de la route na-
tionale.

Des maillots rayés, des ombrelles, des
gambiers, on se serait cru en 1900, et
l'éclusier à la manivelle remontait son
pant alon de velours d' un tour de bras,
d' un tour de reins ceinturés de rouge,
l' eau bouillonnait , les dames s'e f fa -
raient, et bientôt l' on émergeait au
soleil glorieusement répandu sur de
gros villages dont les cloches sonnaient
à branle. Amours, délices et orgues,
soyez dédiées à qui de droit. OLIVE.
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La résistance française va-t-elle passer à l'action ?

Une vive effervescence règne dans la région de l'Ain
On nous téléphone de la fron tière

française  :
La plus vive effervescence règne ac-

tuellement dans la région de l'Ain. On
apprend qu'un vif engagement est cn
cours depuis quelques jour s à deux
kilomètres de Bellegarde près de Châ-
tillon-de-Mtehallc, entre la Wehrmacht
et les partisans de la résistance. La
fusillade a continué hier dans la mati-
née. Toutes les troupes allemandes sont
cn état d'alerte.

Le grand car de Lyon qui avait été
mis à la disposition des 77 e n f a n t s
suisses par un garagiste dc Lyon , a
failli être pris à plusieurs reprises
sous le feu des mitrailleuses et les con.
voyeuses françaises ont dû faire cou-
cher plusieurs fois les enfants sous les
banquettes. Seul un grand drapeau
suisse arboré à l'avant du car évita
une terrible méprise.

Il n'en fut pas de même pour le
courrier diplomatique suisse qui avait

quitté Genève vendredi à midi ponr
Vichy. La fourgonnette « Peugeot »
16,313 battant pavillon suisse et por-
tan t  à l'avant une plaque sur laquelle
on pouvait visiblement lire le mot
« Suisse » fut  soumise à l'entrée de Bel.
legarde au feu roulant des mitrailleu.
ses d'un poste allemand. Les glaces de
la voiture furent pulvérisées. Des pro-
jectile s traversèrent le capot et
d'autres pénétrèrent dans la carrosse,
rie. Le chauffeur Walser échappa mi-
raculeusement à la mort.

Par contre, une infirmière qui se
rendait à Vichy ct qui avait pris place
a côté du chauffeur fut grièvement
blessée an visage par des éclats de pro-
jectiles.

La voiture stoppa et l'on s'expliqua.
« Avec le maquis, on ne sait jamais
à qui on a affaire, dirent les Alle-
mands, aussi tire-t-on sur n'Importe
qui. »
(Voir la suite en dernières dépêche»)

La situation intérieure
s 9 aggrave outre "Doubs



Femme
de chambre

est demandée; gages 80 fr.
pair mois. — S'adresser &
Pharmacie du Cygne, Ba-
den (Argovie).

On cherche pour tout de
suite Jeune homme comme

porteur de pain
ainsi qu'un apprenti pour
boulangerie-pâtisserie. —
Offres a M. E. Lappert, pâ-
tisserie, Langstrasse 122,
Zurich 4.

Jeune fille, de 16 ans,
cherche place à Neuchâtel
pour le 1er Juillet comme

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue
française soit dans un ma-
gasin ou dans une famille
avec enfants. Pour suivre
l'école on demande un de-
mi-Jour de congé par se-
maine. S'adresser à. M. P.
Dcebell , boucherie, Sihlfeld-
strasse 63, Zurich.

Jeune fille

(tente place
dans boulangerie-pâtisserie.
Date à convenir. Adresser
offres écrites sous P. A. 47
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecolier zuricois, 14 ans,
robuste et Intelligent, dési-
rant profiter de ses pro-
chaines vacances scolaires,
pour se perfectionner dans
la langue française cherche
emploi de

VOLONTAIRE
du 16 Juillet au 19 août,
dans commerce ou magasin
de la ville. Désire être bien
logé et nourri, pourboires
éventuellement. Ecrire â V.
Toneatti, Erlsmannhof 16,
Zurich 4.

Comptoir
Jeune dame distinguée,

présentant bien, parlant
les trols langues, accepte-
rait poste Intéressant, sur-
veillance, etc., ou rempla-
cement, du 15 Juin au 18
Juillet , réception, télépho-
ne, commerce. Excellentes
références, certificats, T-
Faire offres écrites sous
chiffre C. B. 965 au bureau
de la Feuille d'avis.

Comptable-
correspondant
actuellement disponible,
cherche engagement pour
tout de suite ou époque &
convenir. Références à dis-
position. Faire offres écri-
tes sous chiffres C. O. 12,
au bureau de la Feuille
d'avis.

APPRENTI
SERRURIER

Place vacante chez J.
Schorpp et fils, faubourg
de l'Hôpital la.

Les personnes qui ont
des réparations d'hor-
logerie ou de bijoute-
rie au MAGASIN D.
ISOZ, place de l'Hôtel-
tle-Ville, sont priées de
les retirer tout de suite
pour cause de fermetu-
re du magasin ces pro-
chains jours.

On cherche à louer, ré-
glons bords du lac ou Val-
de-Ruz,

APPARTEMENT
meublé, une ou deux cham-
bres pour un à deux mois.
Faire offres écrites sous M.
E. 63 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour le 24 septembre
on cherche appartement,
trois, éventuellement quatre
pièces, des Saars â Hauteri-
ve. Offres écrites sous O. H.
22 au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer tout
de suite ou pour date à
convenir, à proximité d'une
gare O. F. F.,

LOGEMENT
de trols, quatre ou cinq piè-
ces, avec Jardin. Eventuel-
lement petite maison.

A la même adresse, &
vendre deux

vélos chromés
(dame et homme), état de
neuf , trols vitesses, pneus
en parfait état. Faire offres
écrites sous M. E. 27 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche belle

chambre meublée
confortable, pour quelques
semaines. Position centrale
préférée. Offres écrites sous
G. R. 50 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule cherche

APPARTEMENT
de trols chambres, en ville.
S'adresser à Mme Huber,
Ronde 22, la Chaux-de-
Fonds. 

On cherche à louer un.

CHALET
ou logement meublé, dans
le Jura, pour Juillet et
août. Si possible à proxi-
mité d'une station. Télé-
phoner au No 5 26 68.

On cherche a louer pour
quelques semaines un

CHALET
ou maison ou bord du lac
(trois ou quatre pièces). —
Case postale 386, Neuchft-
tel.

Contemporains
1891

Lundi 12 Juin, à 20 h. 15,
café Strauss, ler étage, as-
semblée générale par devoir.
Cotisations. Projet de sor-
tie. Le Comité.

On demande à faire

ECHANGE
avec garçon ou Jeune hom-
me de bonne famille, dans
le but de fréquenter l'école
& Neuchâtel. Adresser offres
écrites à A. M. 61 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Baux à loyer
i prix avantageux

an bureau dn Journal

La personne qui a pris
soin d'une

CARTE D'IDENTITÉ
(égarée le 18 avril) pour
employé C. F. F., est priée
de la renvoyer à Mme Ali
Ralnaud, les Verrières.

Perdu lundi ou mardi ,
entre l'Evole et le collège
de la Promenade, un

trousseau de clés
en cuir brun, un

portemonnaie
contenant une clé et quel-
que argent. Les rapporter
contre récompense Evole 21,
1er étage.

Wodey-Suchard, confi-
seur cherche pour la durée
du comptoir,

jeunes vendeuses
Faire offres ou se présen-

ter. ¦ 

On cherche une

JEUNE FILLE
de confiance pour aider au
ménage et au magasin. —
Pâtisserie W. Haussmann,
Bassin 8.

On cherche un

jeune homme
pour aider aux travaux de
la boulangerie et faire les
commissions; entrée immé-
diate. — Martial Ruedi,
boulangerie, Nolraigue.

r , B M '

Commissionnaire
Jeune homme de 16 à 18

ans, honnête et robuste,
serait engagé par la Socié-
té coopérative de consom-
mation. — Se présenter à
la direction, Sablons 39.

On cherche, dans bonne
pâtisserie-boulangerie, à
Erlenbach (lac de Zu-
rich), un Jeune homme de
16 a 17 ans, comme

commissionnaire
Gages : 45 à 60 fr. par

mois avec pension. Après
trols mois, voyage payé. Oc-
casion d'apprendre la lan-
gue allemande. — S'adres-
ser : ruelle Vaucher 4,
Neuchâtel, entre 10 et 15
heures.

Je cherche une

jeune fille
pour aider au ménage ;
éventuellement seulement
le matin. — S'adresser a
l'hôtel-buffet de la Gare,
CortalUod, tél. 6 41 26.

COUTURE
Assujettie ou Jeune ou-

vrière est demandée. Entrée
immédiate. Mlles Saam et
Buret, Louis-Favre 6. Télé-
phone 5 24 37.

On cherche pour tout de
suite

jeune fille
pour ménage et cuisine.
Ville de Lucerne. Condi-
tions intéressantes. Ecrire
sous chiffre T 34851 Lz à
Publicltas, Lucerne.

On cherche une

JEUNE FILLE
fidèle et simple de 15 à 16
ans pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de
famille. S'adresser à Mme
Nobel SorenJ, Bahnhof-
strasse 283, Dornach (So-
leure).

Employée
de bureau

expérimentée, bonne sté-
no-dactylographe, connais-
sant à fond la correspon-
dance française et alleman-
de, est demandée par Indus-
trie de la place. Langue
maternelle : allemande si
possible. Débutante s'abste-
nir. Place stable. Entrée
Immédiate. Offres avec cer-
tificats et prétentions sous
chiffres E. B. 33 au bureau
de la Feuille d'avis.

A remettre pour le 24
Juin ,

APPARTEMENT
dé quatre pièces et toutes
dépendances. Confort mo-
derne. Très beUe situation.
Tél. 5 3187.

Val-de-Ruz
A louer, du 2 Juillet au

-2 septembre, appartement
meublé, deux pièces, cui-
siné, etc., bonne situation.
Faire offres écrites sous R.
Z. 64 au bureau de la
Feuille d'avis.
A remettre ou à partager

LOGEMENT
de cinq chambres au cen-
tre de la ville. — Adresser
offres écrites à R. P. 35 au
bureau de la Feuille d'avis.

Appartement
meublé

¦'..'A louer pour le ler Juil-
let 1944, Joli appartement,
trois pièces, entièrement
mieublé, tout confort. S'a-
dresser Etude Baillod et
Berger, Pommier 1. Télé-
phone 5 23 26.

LOCAUX
A louer vastes et petite

locaux à l'usage d'atelier,
de garage ou de dépôt. S'a-
dresser au Garage moderne
Robert Bader, Peseux. Télé-
phone 6 13 85.

A louer à

Saint-Biaise
tout de suite, un apparte-
ment comprenant une cui-
sine, cinq chambres, salle
dé bain et toutes dépen-
dances, dont un Jardin. Si-
tuation tranquille. S'adres^
ser à Me J.-J. Thorens, no-
taire, Saint-Blalse. Télépho-
ne No 7 52 56.

A cinq minutes de la
gare, pour deux â trols
mois, pour personne sérleu-

^ so, J O L I E  C H A M B R E
.-•¦iodépeindant». ? Rue Matlle
*': No 45. 1er, à gauche. +

CHAMBRE AU MIDI
balcon, confort, Intérieur
tranquille, pour étudlant(e)

, rangé. Manège 5, 2me.
Chambre à louer. Fau-

bourg de lHôpltal 30 b.
CHAMBRE A LOUER

Demander l'adresse du No
4® -au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre meublée. Louis-
Favre 17, 2me, â droite.

Chambre à louer non
meublée. S'adresser : Oran-
gerie 2, au magasin.

On cherche pour une
Jeune personne
PENSION ET CHAMBRE

agréable, dans famille ca-
tholique ou pension. Adres-
ser offres écrites à P. C. 59
au bureau de la Feuille
d'avis.

On prendrait dons petite

pension-famille
du Vignoble, personnes
âgées. Très bons soins assu-
rés. Faire offres écrites sous
R. O. 46 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille trouverait
Jolie CHAMBRE et très
bonne PENSION pour le
prix de 165-170 fr. par
mois. Demander l'adresse
du No 748 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour le ler Juillet, dame
seule cherche

chambre et pension
Prix modéré. Faire offres

.écrites sous V. F. 30 au bu-
• reau de la Feuille d'avis.

COMPTOIR
Damé cherche chambre

pour la durée du comptoir ,
-: et à proximité, si possible.

Offres avec prix sous C. R.
45 au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer pour

séjour d'été
. chalet, au bord du lac ou à
la montagne. Eventuelle-
ment petit appartement. —
Offres à Arthur Vuille,
Salnt-Blalse. Tél. 7 53 72.

Dame seule cherche

chambre non meublée
(indépendante si possible)
sans pension, dons le bas
de la ville. Faire offres écri-
tes sous V. M 38 au bureau
de la Feuille d'avis. *\

On cherche pour tout de
suite

chambre indépendante
si possible avec confort. —
Offres sous chiffres P. 2783
N: à Publicltas, Neuchâtel.
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__ _ __.—_r/_r_i .̂ a Peseux
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Jeunes filles ou femmes f^sar
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Se présenter à l'usine avec papiers d'identité et certificats si possible.
Travail assuré pour longue durée. P 2795 N

Polisseurs qualifiés
sont demandés par importante fabrique de meubles
du canton. — Adresser offres écrites à P. E. 56 au
bureau de la Feuille d'avis. 

On demande à louer pour tout de suite ou date
à convenir

app artement moderne
de quatre-six p ièces

Neuchâtel ou environs, avec jardin. Eventuelle-
ment échange avec appartement de cinq pièces,
tout confort , en ville. — Faire offres sous chiffres
S. A. 48 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche dans chaque localité du canton de
Neuchâtel

dépositaires MESSIEURS
pour la livraison d'un article de consommation
non rationné et indispensable dans chaque mé-
nage. Affaire lucrative et sérieuse. — Adresser
offres à Case postale 80, Bienne 3. AS 17738 J

f \Importante entreprise d'arts graphiques à
Lausanne cherche

secrétaire
sténo-dactylographe

très qualifiée. AS 18565 L
ON EXIGE : Age minimum 25 ans, bonne

culture générale, connaissance de l'allemand,
habitude de la réception , initiative.

ON OFFRE : Place stable et bien rétribuée.
Adresser offres manuscrites détaillées avec

curriculum vitae, copies de certificats, pho-
tographie et prétentions de salaire sous
chiffres P. 489-6 L. à Publicitas, Lausanne.

V /

Jeune vendeuse
intelligente et sérieuse trouverait tout de suite
place stable bien rétribuée dans commerce de
bonneterie. — Faire offres par écrit avec photo-
graphie, sous chiffres A. B. 40 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Situation accessoire
Personne âgée de 28 à 40 ans, de préférence de

sexe féminin , trouverait tout de suite emploi
accessoire bien rétribué auprès d'une entreprise
de la ville. Faire offres écrites à case postale 6519.

Offre d'emploi - Urgent
On demande, pour remplacement, homme robuste

et sérieux. Forts gages. — Adresser offres écrites
à B. D. 44 au bureau de la Feuille d'avis.

f̂ ""ig^\ M àTJm. ^^m Fabri que d'appareils élec-
P/\Y \̂J | triques S. 

A., Neuchâtel ,

»-* .... . engage régulièrement

ouvrières qualifiées
ayant déjà travaillé dans l'industrie. Faire offres
écrites ou se présenter entre 17 et 18 heures.

Serruriers soudeurs
Qualifiés

Tôliers soudeurs qualifiés
sont demandés par Usine Decker S. A., Neuchâtel.

Place stable.

SAUCISSE DE VEAU^m

gHf 50 centimes |1||
M 50 PO INTS m
fH LA PIÈCE MÊ

\» *fm* ******** ^"̂ A ^^

On demande une nonne

couturière
auxiliaire, pour les retou-
ches pendant le mois de
Juillet. — Eventuellement
place stable. — Paire offres
écrites sous chiffre O. D.
41 au bureau de la Feuille
d'avis.

Boulanger-
pâtissier

est demandé dès le 19
juin pour une période
d'environ cinq semai-
nes. Offres à la Société
de consommation, Dom-
bresson. 

Magasinier
Jeune homme fort et ro-

buste, consciencieux, avec
de bonnes références, trou-
verait bonne place stable
dans ancienne maison de
denrées alimentaires. —
Adresser les offres manus-
crites, avec copie de certi-
ficats. & case nostale No 787.

On cherche pour l'hôtel
des Trois-Rols, au Locle,
une

fille pour servir
au restaurant

Paire offres avec certifi-
cats et photographie.

.On cherche pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
de 15 à 17 ans, pour aider
au ménage et au Jardin,
dans famille d'Instituteur
allemand a la campagne.
Bonne occasion d'apprendre
la langue allemande. Offres
a Mme Loosll, Instituteur,
Seehof sur Corcelles (J. B.)
Tél. 9 49 05. 

Personne de
maison demandée
pour ménage de
deux personnes.

Adresser offres écrites à
M. M. 62 , au bureau de la
Peuille d'avis.

Assemblée
chrétienne

JEUNE FILLE
serait engagée pour donner
quelques soins aux malades
et pour l'entretien des
chambres. Travail facile. —
Bons gages. Vie de famille.
Maison chauffée en hiver.
Entrée tout de suite ou
date a convenir. S'adresser:
Infirmerie Romalnmôtler,

Pour cause d'absence, on
cherche un

jeune homme
sachant traire, comme do-
mestique de campagne. En-
trée début de Juillet. Gages
à convenir. S'adresser à Lo-
rimier, Chézard (Val-de-
Ruz).

On demande un

jeune homme
de 15 à 17 ans, comme ai-
de dans petit atelier. De-
mander l'adresse du No 68
au bureau de la Feuille
d'avis.

Orchestre de danse, qua-
tre musiciens, cherche un

accordéoniste
pour tout de suite ou date
a convenir. Adresser offres
écrites à V. P. 55 au bureau
de la Peuille d'avis.

On cherche un

jeune garçon
de 16 a 22 ans, pour aider
à tous les travaux de la
campagne. Bons gages et
vte de famille. S'adresser à
famille Gfeller-Sohott, agri-
culteur, Kappelen près Aar-
berg. 

Mme Paul Bonhôte, 3,
Grand'Rue, Peseux, cherche
une

JEUNE FILLE
sachant cuire et connais-
sant les travaux d'un mé-
nage soigné. Se présenter
dans la matinée ou la soi-
rée ou adresser offres par
écrit avec références.

On demande pour entrée
Immédiate deux ouvriers

menuisiers
qualifiés. Place stable. —
Ernest Nicole, Chézard. —
Tél. 7 12 6fl. 

JEUNE FILLE
de 18 à 25 ans, connaissant
la dactylographie, est de-
mandée tout de suite pour
quelques travaux de bu-
reau. Place stable. Nourrie
et logée. Paire offres sous
chiffres P 2799 N à Publicl-
tas, Neuchâtel.

Bp̂ jSS

Repassage
soigné

rideaux, lingerie et toutes
spécialités.

Mme MEURET
Seyon 38 

Bureau de comptabil ité

I. SCHWEinGRUBER
Expert, comptable

Rue du Môle 3 - Tél. 5 26 01
Organisation ¦ Tenue
Contrôle - Révision

Vols Incendies Sécurités
Nous remettons en loca-

tion des coffres-forts grands
et petits; le prix de location
varie entre 5 fr . et 10 fr.
par mois (20 fr. pour les
plus grands); le transport
est gratuit pour les coffres
légers, à forfait pour les
grands. Exécution immédia-
te des ordres en écrivant a
Pécaut, coffres-forts, Nu-
ma-Droz 106, la Chaux-de-
Fonds, ou en téléphonant
au No 210 25.

Tout producteur ou gla-
neur, détenteur d'une
carte de mouture, doit
la retourner complétée
et signée au plus tard
à fin juin à U. Monnier ,
la Coudre ou Colombier.

Office local des blés
Neuchâtel :

U. MONNIER.

Dr Houriet
ne reçoit pas

aujourd'hui

CULTURE PHYSIQUE FÉMININE
Santé... Souplesse...

Dynamisme (gymnastique postnatale)

GYMNASTIQUE MÉDICALE
orthopédique, respiratoire, corrective

A oH istanqex
Professeur diplômé de l'institut Sievers

Autorisée par l'Etat

MASSAGES
CRÊT-TACONNET 38 - Téléphone 5 28 38

SE REND A DOMICILE
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂ ¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ sl

??????????????????????????????????
? ?

? Les applications W
o de l'Institut de physiothérapie \\

\ ELECTROSANA

I! Armand LINDER
\\ SAINT-HONORÉ 18 - NEUCHATEL \ \
\ \ Téléphone 5 15 82 ; ;
< ? sont indiquées pou r combattre < >

< I  toutes douleurs rhumatismales J |

Comment
trouver une
bonne place
par Jacques Alber

Celte brochure montre
le chemin du succès
4 t«H— ceTrsV QU'
cherchent un emploi
or/ veulgrij^amélioter
laur sirûatïoriT^r. 2.10
Editions Emile aesch,
\ l Thalwll 1 JCh t̂oi poiioui yfa/rtio

I Tissrj
I Z °RA^ON
I M» cm.
I 4— 5.75 8.50
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Madame Fritz
LIECHTI, ses enfants,
ainsi que les familles
parentes et alliées,
profondément touchés
des marques d'affec-
tion et de sympathie
qui leur ont été té-
moignées & l'occasion
de la cruelle et. dure
épreuve qu'Us vien-
nent de traverser,
prient toutes les per-
sonnes qui y ont pris
part, soit par l'envol
de fleurs et de toute
autre manière, de
trouver Ici l'expression
de leur plus vive re-
connaissance et leurs
s i n c è r es  remercie-
ments.

Boudevilliers,
le 8 Juin 1944.



A vendre
à Yverdon
quartier Saint-Georges, une

jolie propriété
comprenant bâtiment neuf
ayant deux logements de
chacun une cuisine, trois
chambres, salle de bains,
dépendances. TJn apparte-
ment sera disponible le 24
Juin prochain. S'adresser
au notaire André Michaud ,
à Yverdon. P 433-13 Yv

MAISON
FAMILIALE

A VENDRE
pour époque & convenir.
S'adresser: Deurres 14, Ser-
rières-Neuchatel. P. 2609 N.

A vendre un

petit char
à pont

force 300 kg., et un buffet
à deux portes, bas prix. —
S'adresser à G. Brandt, les
Hauts-Geneveys.
llilllilliiiiimiiiiiiiiiHiiiiiiimmiiiiiiiimMiiiiiiNii

Modèles
A vendre prix de fabri-

que : robes, Jaquettes, blou-
ses, un manteau en gabar-
dine d'homme, grande tail-
le. S'adresser: « A la Belle
Elé gante », Seyon 38.

A vendre

POTAGER
deux feux, avec bouilloire,
plaques chauffantes, 30 %
d'économie, en bon état et
brûlant tous combustibles.
Faire offres écrites sous A.
M. 154 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre appareil

L E I C A
et accessoires. Adresser of-
fres écrites à L- A. 51 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre un

potager
neuchâtelois et un

réchaud à gaz
Seyon 28, 2me.

Etabli
de menuisier
185 cm. long, neuf , avec vis
en fer, outils, a vendre
155 fr. Pressant. Demander
l'adresse du No 52 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Veuve, seule, protestante,
50 ans, présentant bien ,
bonne ménagère, dans si-
tuation d'ordre, désire

MARIAGE
avec employé ou ouvrier
ayant place stable, âgé de
60 à 70 ans. — Offres sé-
rieuses sous chiffres D. E.
889, à case postale 6677.
Neuchâtel.
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On demande à acheter
Une

motogodille
moderne, force de 2 à 4 HP,
si possible marque Johnson.
Offres avec prix sous M. E.
53 au bureau de la Feuille
d'avis.

Argent immédiat
J'achète tout ; spéciale-

ment meubles modernes,
anciens, de style. Paiement
comptant. Discrétion. Ecri-
re : case postale 13101 Eclu-
se. Neuchâtel.

On achèterait
d'occasion, commode, ta-
bles, chaises, buffet a une
porte, linos. — Faire offres
écrites sous H. T. 21 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Madame Rognon
rue Ancien - Hôtel-de-Ville,
Neuchfttel , achète tableaux,
glaces et livres. Paiement
comptant. — Tél. 5 38 05-
5 38 07 *

CHIFFONS
blancs et propres sont ache-
tés au meilleur prix. Cycles
«Allegro», usine du Mail, A.
Grandjean S.A., Neuchâtel.

On cherche à reprendre
un petit

magasin
de tabacs

à Neuchfttel. Adresser offres
écrites à R. S. 57 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On achèterait une

ARMOIRE
ft deux portes, en noyer.
Offres avec prix et dimen-
sions sous H. R. 16 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Emp lacement* sp éc iaux  exig é»,
20o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s,urgent» etlei
réclames sont reçusjusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3,)rue dn Temple-Neuf

f \
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A jambes bronzées

jolies socquettes
Beau choix , prix avantageux

NEUCHATEL
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Hospice cantonal
de Perreux

Mise au concours
du poste d'économe
Le poste d'économe de l'hospice cantonal de

Perreux est mis au concours.
Entrée en fonction : à convenir.
Rétribution : traitement en espèce de Fr. 3600.—

à Fr. 4(500.— par année et prestations en nature
consistant en aliments, logement et chauffage,
éclairage et blanchissage.

Le cahier des charges peut être consulté au dé-
partement de l 'intérieur (service du contrôle des
communes, 12, rue du Château , à Neuchâtel).

Les offres de services ct pièces à l'appui devront
parvenir sous pli cacheté , au plus tard le 24 juin
1944, au président du conseil d'administration du
fonds de réserve et de secours des communes, le
conseiller d'Etat Camille Brandt , chef du départe-
ment de l'intérieur , au château de Neuchâtel.

Neuchâtel, 9 juin 1944.
Le conseiller d'Etat

chef du département de l'intérieur :
BRANDT. 

VILLEJ E 18 NEUCHATEL

Avertissement
Le tri des ordures ménagères à domicile et la

séparation des matières triées dans des récipients
différents permettent de tirer parti de matières
premières dont Ja rareté devient de plus en plus

i inquiétante.
Trier et récupérer n'est pas seulement un de-

voir national, mais aussi une obligation légale.
Dans quelques ménages on ne prend plus la

peine de trier les déchets. On présente au ramas-
sage des récipients où sont mélangés tous les dé-
chets. Cela est contraire à la loi et constitue une
négligence coupable.

Pour nous conformer aux instructions reçues,
nous serons dans l'obligation de faire déférer aux
tribunaux, les personnes qui négligeraient de
trier les déchets de ménage. Les agents de la
police locale sont chargés de contrôler les cais-
ses présentées au ramassage.

Neuchâtel, le 8 juin 1944.
SERVICE DE LA VOIRIE.

t 

ORPHELINAT CANTONAL
Institution Borel

DOMBRESSON (Neuchâtel)

MISE AU CONCOURS
lie poste de

boulanger, chef de famille
est mis au concours. On désire ménage de toute mora-
lité, dévoué, aimant les enfants. L'épouse doit faire
preuve des qualités d'une bonne ménagère. Limite d'âge:
35 ans.

Salaire : En plus de l'entretien complet 1500 fr. à
2100 fr., plus allocations légales. Affilié à la caisse de
retraite des magistrats et fonctionnaires de l'Etat.

Adresser les offres de services détaillées à la direction
de l'Institution Borel, à Dombresson, qui renseignera.

VILLEJ E Ijp NEUCHATEL
L'Office communal pour l'extension des cultu-

res organise avec la collaboration de la Société
d'horticulture de Neuchâtel et du Vignoble, une

démonstration pratique des travaux
el plantations de saison

au jardin-potager
donnée par MM. R. Simond et P. Barbey, le

LUNDI 12 JUIN 1944 , à 19 h. 30

dans les jardins de l'hôpital des Cadolles (ren-
dez-vous : entrée sud : Verger-Rond).

En cas de mauvais temps, renvoi au mardi 13
juin 1944, à 19 h. 30.

Neuchâtel, le 5 juin 1944.
Office communal

pour l'extension des cultures.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE
DE NEUCHATEL ET DU VIGNOBLE

CONCOURS
de fenêtres et balcons fleuris

dans les districts de Neuchâtel et de Boudry

Tous les amis des fleurs qui désirent prendre
part au concours organisé cet été sont priés de
s'inscrire jusqu 'au 20 juin 1944 auprès des horti-
culteurs membres de Ja société.

Neuchâtel , le 5 juin 1914.

^
* LE COMITÉ.

VILLEJ E fiï NEUCHATEL

Assurance des bâtiments
Nous rappelons aux propriétaires de bâtiments

situés à Neuchâtel que Je dernier délai de paie-
ment de la CONTRIBUTION D'ASSURANCE DES
BATIMENTS, année 1944, est fixée au 10 JUIN
1944. Les paiements se font à la caisse communale,
hôtel communal , rez-de-chaussée No 6. (Prière de
se munir  de Ja police d'assurance et de la quit-
tance de paiement.)

Les contributions non rentrées à cette date
seront perçues aux frais des retardataires.

POLICE DU FEU.

VILLEJ E Hp NEUCHATEL
Les locataires dont le contrat de bail prend fin

le 24 juin 1944 et qui se trouveront à cette date
sans abri , peuvent demander l'ajournement de ce
terme de déménagement.

Des formules spéciales de requêtes sont remises
par le bureau du logement (hôtel communal,
2me étage), auquel elles devront être retournées,
remplies et signées, avant le 15 juin 1944. Les
requêtes présentées après cette date seront
écartées.

La direction de la section des
bâtiments :

BUREAU DU LOGE.MENT.

Propriété à vendre
à Saint-Biaise

comprenant maison de maître de dix chambres
et dépendances, magnifique parc, forêt , verger et
champs d'une superficie totale de 20,000 m' en-
viron. Situation agréable à 15 minutes du tram-
way et des deux stations de chemin de fer. La
maison jouit d'une vue dégagée sur le Plateau et
les Alpes.

S'adresser Etude Wavre, notaires, Neuchâtel.

Enchères publi ques d'une
MAISON

à Montéz illon
Le samedi 17 juin 1944, dès 14 heures, au res-

taurant Perrenoud, à Montézillon , Mlle Louisa
Henzi fera vendre par enchères publiques et vo-
lontaires la propriété qu'elle possède à Montézil-
lon , comprenant bâtiment et terrain bien situés,
d'une superficie de 695 m1 (article 740 du cadas-
tre de Rochefort).

Pour tous renseignements et pour visiter la
propriété, s'adresser à l'Etude de Me Alfred Per-
regaux, notaire à Cernier; pour prendre connais-
sance de la minute d'enchères, à Me Jean-Pierre
Michaud , notaire à Colombier.

A VENDRE, pour cause de décès,

tout le matériel dépendant de la fabrication
et commerce de skis

(machines, outillage pour la pose d'arêtes, maté-
riel , etc.). Bonne clientèle. — Pour tous rensei-
gnements et pour visiter, s'adresser à Mme veuve
André Baer, à Coffrane (Val-de-Ruz).

RICHELIEU
POUR MESSIEURS

18.80 21.80 24.80 26.80
29.80 32.80 36.80 39.80

CHAUSSETTES 1.90

J. KURTH ËïïîîîËi1

A vendre pour cause de
double emploi

table et chaises
de chambre à manger. —
J.-J. Lallemand 11, rez-de-
chaussée (entre 13 et 15
heures).

POTAGERS
A BOiS

à vendre, deux trous, avec
ou sans bouilloire, sur
pdeds, bon état. Moulins
No 29, entresol .

A vendre

potager à gai
«Sarlna», non émalllé , trols
feux et fou r , en bon état
d'entretien. S'adresser: Cha-
vannes 3. Sme.

OCCASIONS
lits, divans, commodes, la-
vabos, poussettes, tables ,
canapés, secrétaire commo-
de, berceau , radios, vélo,
tricycle, cuisinières, pota-
gers, outils de Jardin, ha-
bits, souliers, complète
hommes. Soldes et occa-
sions C. Remy, Fausses-
Brayes 7 et passage du Neu-
bourg. Tél. 5 12 43. 

Achats - Ventes -
Echanges de ££?„,„
usagés aux

Occasions MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11
i NEDCHATEIi V .
Arrangements de paie-

ments sur demande.
A vendre un

BILLARD
« Morgenthaler », à l'état de
neuf (dimensions du Jeu
210x105 cm.) avec acces-
soires. Demander l'adresse
du No 60 au bureau de la
Feuille d'avis.

Meubles anciens
Grande table de salle à

manger, ovale, avec six
chaises recouvertes de ta-
pisserie, six chaises Chip-
pendale, tables et chaises
le XIII et Le XVI, bahuts,
commodes, armoires, bu-
reaux, pendules neuchâte-
loises et quantité de petits
meubles de tous styles,
étains, cuivres (etc.). Mme
Gaffner , rue Basse 8, Co-
lombier.

LOCATION
DE RADIOS

CHEZ

Occasion, à vendre

potager à bois
éma411é gris, deux trous,
bouilloire, four, chauffe-
plat, brûlant tous combus-
tibles, marque « Le Rêve »,
à l'état de neuf. Demander
l'adresse du No 24 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

l'aisance de la marche
grâce aux

Supp orts
Bridgeway
Rien de commun avec les
anciennes méthodes. Ren-
seignements sans engage-
ment car le spécialiste

bandaglste, Saint-Maurice 7
Ncuclltttd m fCél. 5 H 52

Deux
pousse - pousse
neufs « Royal Eka », à
enlever tout de suite. —
Pr ix très avantageux. —
Magasin Guye-Rosselet,
rue de la Treille.

Pour bébé
Draps de lit

Taies d'oreillers
blanc, rose, bleu

Cadeaux ravissants
En vitrine

•

Mfel 8 M\
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Notre plume-réser- _Jvoir B

Luxor 12,000 mots 1
à très grande m

l contenance, permet W
d'écrire 12,000 mots m
sans un nouveau E
remplissage. Elle a m
un niveau d'encre
visible et une plu-
me or li carats.
Son prix est de
Fr. 30.— p compris
la garantie d' une
année couvrant
tous les risques,1 sauf la perte.

La qualité de la
point e d'iridium
augmente le plai-

, sir d'écrire.
' Venez voir au-

jourd'hui même les
d i f f é r e n t e s  formes
de plumes et les
d i f féren tes  teintes
des LUXOR.

I {Remmena
0 PAPETERIE
Â Rue Salnt-Honoré 9

Ë*^ ~̂. T«oa- •"»¦
¦ bours.be» J%,otl .bso-B

lrur5Jo !ndro
Dtbre-,.pon..|

R DA<3 „.„„.¦

Antiquités
Meubles - Pendules

Gravures - Porcelaines
Bibelots, etc.

Schneider
EVOLE 9
Neuchâtel

ACHAT . VENTE
ÉVALUATION

LIÈGE et BOIS
la, a^a^vao tnddé/

La chaussure p our les jours chauds
fraîche, légère et élégante

Venez voir nos vitrines:
15 jours de vacances gratuites à Arosa

CHAUSSURES «LA RATIONNELLE »
Rue de l'Hôpital 11

CHAUSS URES POPULAIRES
Rue du Seyon

M'OUBLIEZ PAS de donner
vos FOURRURES à conserver
pendant l'été chez

MORITZ
6, RUE DE L'HOPITAL 6

Téléphonez au 518 50, Neuchâtel

La q ualité d' abord...

SACOCHES
à vélos

TRÈS GRAND
ASSORTIMENT

Biedermann
MAROQUINIER

llllillllllllillllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllll
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depuis Fr. 98.—
Choix grandiose

dans tous les prix
Demandez catalogue

gratuit
Vente également

à crédit

Meuble»
\ G. MEYER

Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

NEUCHATEL

B. DE CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuch&tel

Tél. 517 26
Bureaux à Lausanne
et la Ohaux-de-Fonds
VENTE ET GERANCE

D'IMMEUBLES

A vendre, à Neuchfttel ,
dans quartier industriel,

bel immeuble
moderne

neuf , huât appartements de
trols chambres, et confort,
entièrement loué.

A vendre aux Parcs,
maison locative

ancienne
trois logements de trols
chambres, magasin ou ate-
lier. Bon rapport.

A vendre, à Auvernier,
centre du village, une

petite maison
locative

avec magasin
Trois logements de deux
chambres, bon état d'entre-
tien. Rapport Intéressant,

A vendre, à Vevey, dans
belle situation,

villa locative
de trols appartements de
deux et cinq pièces, avec
confort moderne. Jardin et
verger. Affaire intéressante
pour habitation et comme
placement.

A vendre à VEVEY, dans
quartier agréable, vue sur
le lac,
beaux: immeubles
locatifs modernes
de construction soignée,
par bon architecte. Tout
confort. Logements de une,
deux et trois chambres,
toujours loués. Nécessaire:
Fr. 120,000.- et 160,000.-,
rapport net 6 yt et 6 >/$ %.

A vendre une

petite maison
trois chambres et toutes
dépendances, Jardin, verger;
Jura neuchâtelois. Convien-
drait pour retraité ou sé-
jours. Prix intéressant. —
Offres à C. F. case ville
481. Neuchâtel .

ÉTUDE WAVR E
Notaires

Palais Rougemont
Tél. 5 10 63

A VENDRE :
IMMEUBLES de deux et

trois appartements d'une,
deux et quatre chambres,
dans le haut de la ville.
Construction solide et soi-
gnée.

VILLA de deux apparte-
ments de trois et six cham-
bres, tout confort, à l'ouest
de la ville. Situation ma-
gnifique. Jardin de 2500 m"
environ. Etat d'entretien
parfait.

MAISON de trois loge-
ments de deux et trols
chambres, bains et cen tral.
Magasins et garage. Jardin-
verger de 1000 m: environ.
MAGNIFIQUE VILLA dans

le haut de la ville , de dix
chambres, salle de bains,
central général , nombreu-
ses cheminées. Etat d'en-
tretien excellent, situation
magnifique et vue étendue.
Dégagement de 4000 m' en-
viron.

VAL-DE-RUZ, villa loca-
tive de trois logements de
trois et quatre chambres,
salle de bains et central'
Situation plaisante. Bâti-
mont et pré de 0306 m1.

m == io u » *************
Administration : 1, rne dn Temple-Neuf

Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. a 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jus qu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de lea renvoyer

Les mediles iToegdi
Quai Philippe-Godet 4

sont connus et appréciés

ffl *8*̂ s ii £°rïres et châssis
Ifililif yv.( v *viil 119 COUCflBS ious gnure»

!JfeP?!jÏÏ uS Châssis - Cloches
^SPŜ I§̂ PM i LIE Clôtures
^Il^iii^k3§li IE* Espaliers
î JjqBJfiy^^^u_ -fë§ Pêcheries

».-*•«-_ .;; '-.-.. "̂ Sà Planches ciment
Constructions Kalmtmm Dâf\d«?

horticoles ZÛQÛÏ BOSS

RENENS - Industrie 3 - Tél. 391 31
Serres - Chauffages de serres

/SéJBB  ̂snipêche les piqûres k'Â -iTi
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SUIT-CASES
cuir et toutes imitations

chez Çuye sJlosseiet
Rue de la Treille

le grand choix pour toutes les bourses



Du côté de la campagne

UNE CHATTE QUI ÉLÈVE
UNE COUVÉE DE POUSSINS

C'est bien celle qui , dans le petit
village de Missy, veille avec une ten-
dresse toute maternelle sur une pe-
tite couvée de.'poussins; loin de les
croquer à belles dents, comme le fe-
rait sûrement un de ses congénères ,
elle entoure chaudement les bestioles
de ses patte s, dans la corbeille et,
pour un peu elle chercherait à don-
ner la tétée aux petits I

Pour les lécher, c'est un peu plus
diff ic i le, Dame chatte prend la pré-
caution de poser sa patte sur eux
pendant l'opération. S'ils so sauvent ,
bien vite ils sont rattrapés et elle
les prend délicatement avec ses dents
pour les réinstaller sur sa chaise. Un
petit lapin est venu aussi trouver un
peu de tendresse chez cette bonne
bote.

Comme quoi,-en ces temps épou-
vantables , ce sont encore les bêtes
qui nous donnent l'exemple.

DES SEXTUPLÉ S CAPRINS
Dans l'étable, à Vugellcs-la-Molhe ,

une chèvre de race de Gessenay a
mis bas six cabris. Si l'un a dû être
tué à la naissance, les cinq au-
tres sont normalement constitués et
se portent très bien. L'événement est
assez rare pour être signalé.

JEAN DE LA HOTTE.

(SUITE DE NOTRE ARTICLE DU 8 JUIN)

LES CONSEILLERS AGRICOLES
L'agriculteur suisse est un homme

de bon sens, de plus, il est clair-
voyant. Si l'étranger lui reproche
(quelquefois son esprit conservateur
il reconnaît que le paysan suisse usi
en général à l'avant-garde du pro-
grès. Nous en donnons pour preuve
les belles installations de nos com-
patriotes à l'étranger, en France, en
Afrique du nord et cn Amérique no-
tamment.

C'est dans cet esprit que les agri-
culteurs ont compris l'utilité des con-
seillers agricoles qui , par leur tra-
vail ont contribué au succès de l'ex-
tension des cultures.

Les paysans des régions herbagè-
res et des vallées qui , avant la guerre
ne s'occupaient que de l'élevage du
bétail et de la production laitière,
se sont trouvés en présence de gra-
ves difficultés lorsqu 'ils ont été
astreints à mettre une partie de leurs
champs en culture.

Pour entreprendre ce travail , ils
ne pouvaient s'appuyer sur aucune
tradition; ils n'avaient j amais eu de
charrue ou, s'ils en possédaient une,
elle achevait de rouiller au fond
d'une remise. C'est dans ces cas
qu 'ont dû intervenir les conseillers
agricoles cantonaux.

Ceux-ci sont de jeunes paysans
qui viennent de régions où la culture
des champs est traditionnelle. Ils ont
complété leurs connaissances et ils
se sont initiés aux méthodes de cul-
ture les plus modernes dans un ins-
titut agricole.

Leur travail consiste à donner des
conseils pratiques aux paysans à do-
micile. Us procèdent également à des
démonstrations publiques, ils organi-
sent des conférences et ils donnent
des cours pratiques,

Ils .ont encore pour mission de
prouver à la population paysanne
que, même dans les régions les plus
élevées et où les précipitations sont
les plus faibles , il est possible de ré-
colter des produits indispensables au
ménage et à l'étable et que, la guerre
finie, chaque exploitation devra con-
server une certaine surface de ter-
res ouvertes.

De tout un peu
LES AGRICULTEURS

NEUCHATELOIS ET L'EXTENSION
DES CULTURES

Le canton de Neuchâtel contribue
largement au développement des cul-
tures et par là même au ravitaille-
ment de notre pays. Les surfaces de
terres cultivées ont augmenté de 67 %
par rapport à 1019 et de 108 % par
rapport à 1934, les champs de cé-
réales ont passé de 2250 hectares en
1934 à 4240 ha. en 1943.

Ce sont les agriculteurs des Mon-
tagnes neuchâteloises qui ont eu à
fournir l'effort le Plus .important
pour que notre canton soit à même
de remplir ses obligations. En .effet ,
on sait que le .50 % des surfaces cul-
tivables en prés et en champs se
trouve à plus de 1000 m. d'altitude ,
le 25% entre 800 et 1000 m. et le
25 % restant au-dessous de 800 m.

Le plan d'extension des cultures
exige des paysans de la montagne
qu'ils pourvoient à leur ravitaille-
ment en pomme de terre principale-
ment.

Il est juste de mettre en lumière
les conditions dans lesquelles tra-
vaille le paysan de la montagne: Un
sol ingrat , un climat rude ne sont
pas des éléments très favorables. Une
gelée tardive, un ouragan peuvent
anéantir brusquement bien des
espoirs.

Disons encore que dans de nom-
breuses régions de notre canton ,
l'agriculture avait disparu depuis
plusieurs années et que les paysans
se trouvaient dépourvus des connais-
sances indispensables.

Il a donc fallu, non seulement
transformer le sol , mais aussi acrué-
rir des connaissances et un outillage
approprié,
LA PAYSANNE COLLABORATRICE

A la campagne, plus que dans
n'importe quelle autre exploitation
sociale , la femme a touj ours été la
collaboratrice de l'agriculteur. Aucun
travail de la ferme ne lui est étran-
ger, elle connaît les outils et les ma-
chines, les bêtes k l'étable , à l'écurie
ou au poulailler n'ont aucun secret
pour elle. En un mot. la paysanne
est au courant de tout, aucun travail

ne la rebute et à côté de toute cette
activité d'ordre secondaire pour une
femme, elle doit encore élever une
famille sans compter les soucis du
ménage.

Par son fidèle attachement à la
terre, la femme du paysan suisse
contribue elle aussi à assurer notre
ravitaillement , c'est pourquoi elle a
droit à toute notre reconnaissance.

LES VACHES SUISSES
EN ESPAGNE

Une revue portugaise écrivait der-
nièrement que les vaches suisses
avaient la préférence au Portu-
gal sur les vaches hollandaises. La
station nationale de zootechnie a pu-
blié le résultat des expériences faites
avec des vaches dc race brune im-
portées cle Suise. Il a été prouvé que
le lait des bêtes suisses est préféra-
ble à celui des vaches hollandaises
pour la fabrication du beurre. D'au-
tre part , l'entretien du bétail suisse
est facile. Le poids des vaches suisses
varie entre 600 et 750 kg. et ces bêtes
donnent en moyenne plus de 3000 li-
tres de lait par an.

UN CURIEUX CAS
CHEZ LE PORC

Un agriculteur de la région du
Val-de-Travers a procédé dernière-
ment à l'abatage d'un porc dont l'état
de santé n 'était pas vaillant. Or,
quelle ne fut pas la surprise du bou-
cher e.t du pi-oprlétaire de constater
que dans l'estomac, se trouvait une
boule de poils (soies de porc) de Ja
grosseur d'un hérisson et tout à fait
semblable à cet animal.

On ne peut expliquer la présence
de ce 'Corps étranger chez le porcin ,
par contre chez les bovidés les cas de
ce genre sont fréquents ; ceux-ci sur-
viennent lorsque le jeune bétail se lè-
che, en ruminant , Je poil ainsi intro-
duit dans l'appareil digestif de l'ani-
mal se met en boule, et parfois , sui-
vant la grosseur de celle-ci , elle est
rejetée. Ce cas excessivement rare
dans l'art vétérinaire mérite d'être
signalé.

Conseils généraux
BOUTJEVÏIiLIERS

(c) Le Conseil général nouvellement élu
a tenu sa première séance le samedi 4
Juin , afin de procéder aux nominations
des autorités pour la législature 1944 à
1948.

M. Ernest Chollet, doyen d'âge, ouvre
la séance et Invite M. René von Allmen
à prendre la place de secrétaire provisoi-
re, tandis qu'il désigne MM. René Jean-
neret et Fernand Joner comme questeurs.

Bureau du Conseil général. — Sont
nommés : MM. André Jacot, président ;
René von Allmen, vice-président ; James
Jacot , secrétaire ; Jules Perrin, vice-se-
crétaire; Fernand Joner et Maurice Bille,
questeurs.

Conseil communal . — MM. Chaules Ja-
cot, président ; Ernest Chollet, vice-prési-
dent; Paul-Alfred Guyot, secrétaire; René
Jeanneret et Edmond Guyot.

Présidence, surveillance générale et as-
sistance : Charles Jacot. Vice-présidence,
travaux publics Malvllliers: Ernest Chol-
let. Secrétaire, domaines et bâtiments,
travaux publics Boudevilliers : Paul-Ail.
Guyot. Forêts : René Jeanneret. Travaux
publics la Jonchère: Edmond Guyot.

Commission du budget et des comptes.
— MM. James Jacot , Jules Perrin, Paul
Challandes, André Jacot et Pierre Bach-
mann. ..

Commission scolaire. — MM. Paul Tis-
sot, Edmond Guyot, Paul Bachmann, Ju-
les Perrin , James Jacot, René von All-
men et René Jeanneret .

Commission de salubrité publique. —
MM. Jules Perrin et René von Allmen.

Délégua) à l'hôpital de Landeyeux. —
MM. René Jeanneret et Hermann Guyot.

Divers. — M. Hermann Guyot Inter-
pelle le Conseil communal au sujet des
recherches d'eau qui devaient être effec-
tuées, ainsi que le relate le procès-verbal
de la dernière assemblée.

M. P.-Alf. Guyot donne quelques expli-
cations concernant les pourparlers qui ont
eu Ueu entre la commune et M. Favre,
propriétaire de la Rochette, lequel serait
disposé à céder une partie de l'eau pro-
venant de sa fontaine, soit environ 7 li-
tres-minute.

M. Charles Jacot estime que cet apport
est Insuffisant pour l'établissement d'une
conduite amenant cette eau dans le ré-
servoir, ce qui occasionnerait de gros
frais. Actuellement, le réservoir est fer-
mé la nuit pour empêcher les agriculteurs
de faire du purin; depuis que cette me-
sure a été prise, on a constaté une no-
table augmentation d'eau.

M. Hermann Guyot insiste pour que le
Conseil communal prenne des mesures
afin d'empêcher des abus de la part des
agriculteurs, et donner satisfaction à tous
les ménages quant à une répartition équi-
table de ce précieux liquide .

DOMBRESSON
(c) Issu dea récentes élections, le nou-
veau Conseil général s'est réuni Jeudi soir.
Le vice-président du Conseil communal
sortant de charge, M. Alf. Vauthier, ouvre
la séance en déposant le procès-verbal des
élections. Puis le doyen d'âge, M. Jacques
Gaberel , prend la présidence provisoire
Jusqu 'à la constitution du bureau.

Nominations
Le bureau du Conseil général est cons-

titué comme suit : président : Charles Dia-
con ; vice-président : Jacques Gaberel ;
secrétaire : Louis Liechti ; questeurs :
Charles Fallet et André Guinand.

ConseU communal : Sont élus : 4 radi-
caux : MM. Alf. Vauthier , René Kuster,
Maurice Mougin, L. Decrauzat; 3 libéraux:
James Debrot , Faul-Aifred Diacon,
G. Scheurer.

Commission scolaire : MM. Henri De-
bely, Arthur Blandenier, André Gédetl,
Ph. Chérix, Georges Gafner, fils, Dr. Tur-
berg, Fernand Monnier-Pallet, Max Rom-
mel, Auguste Cuche.

Comité de l'asile des vieUlards : MM.
René Kuster, Maurice Mougin, Georges
Gafner fils , Mmes A. Bosshardt, Geor-
ges Vauthier , Alfred Monnler, Arthur
Sandoz, Georges Bertholet , MM. Gui-
do Stauffer , Dr. Turberg, Frédéric Mon.
nier.

Délégués a la commission de Landeyeux:
MM. James Debrot et René Kuster.

Commission du budget et des comptes :
MM. Albert Bosshardt, Charles Diacon,
Georges Dessaules, René Mauley, Daniel
Fallet , Fritz Monnler , Hermann Vauthier.

Suppléants : Jean Oppliger , Jean-Louis
Amez-Droz.

Octroi d'une retraite : Notre dévoué ad-
ministrateur communal, M. Louis Mon-
nier, prenant sa retraite au 31 Juillet
proch ain, après 23 ans de fidèles ser-
vices, le Conseil général unanime lui vote
une pension de retraite de 200 francs par
mois, on y Joindra sans doute en temps
et lieu les remerciements qui lui sont dus
pour l'accomplissement d'un tâche parti-
culièrement ingrate.

Divers : La première Interpellation de
nos nouveaux édiles est une demande de
subvention supplémentaire aux agricul-
teurs qui ont leurs chevaux a l'armée.
On parle même d'une nouvelle caisse de
compensation... pour chevaux, laquelle se-
rait alimentée par les agriculteurs qui
peuvent garder leurs chevaux à l'écurie,
en lea transformant en Juments pouliniè-
res. La question sera étudiée par le Con-
seil communal.

FONTAINEMELON
(c) La législature communale 1944-1948
a été ouverte mercredi soir par M. Eugè-
ne Steiger , président du Conseil commu-
nal , qui a appelé à la présidence provi-
soire M. Ernest Bueche , doyen d'âge.

Le Conseil général procède alors aux
nominations réglementaires.

Bureau du Conseil général : MM. Er-
nest Bueche, président ; René Hurni ,
vicc-présidont; Max Haller, secrétaire ;
Hermann Glauser , questeur; Alleman Ju-
les, questeur.

Commission des comptes et du budget;
MM. Otto von Aesch, René Hurnl , Her-
mann Glauser, Jean Braichotte, Fernand
Studzlnskl.

Conseil communal , comme précédem-
ment: MM, Eugène Steiger , William Eg-
ger, William Jost , Henri Veuve et Jules
Jeanmonod.

Commission scolaire, comme précédem-
ment: MM. Sydney do Coulon , Georges
Borol , pasteur , Jules Jeanmonod , Eugène
Steiger . William Egger , William Jost , Er-
nest Bueche, René Hurni , Pierre Fallot,
Auguste Soguel ct Maurice Robert.

Délégués à la commission de l'hôpital
rie Landeyeux: MM. Eugène Steiger et
Otto Egger.

Augmentation de la subvention com-
munale à l'hôpital de Landeyeux. — A la
demande dc la commission de l'hôpital ,
le Conseil général — après avoir entendu
le rapport du Conseil communal — vote
un arrêté portant la subvention à l'hô-
pital de Landeyeux à 1 fr. par habitant
ct par année. Précédemment cette sub-
vention était de 50 centimes.

Vu la situation déficitaire de l'établis-
sement , la commission a aussi décrété une
augmentation des tarifs de pension qui
sera appliquée dès le ler Juillet 1944,

FONTAINES
(o) Voici comment les conseillers commu-
naux se sont réparti les différents dl-
castères : Présidence, police, M. Edmond
Monnler ; vice-présidence, finances, assis,
tance, M. Marcel Lorimier ; secrétariat ,
eaux, électricité, M. Alfred Challandes ;
travaux publics, domaines, bâtiments, M.
Maurlce-feeorges Challandes ; forêts, M.
Auguste Challandes.

BEVAIX
(0) Le Conseil général Issu des élections
des 6 et 7 mal a tenu lundi soir sa pre-
mière séance. Celle-ol est ouverte par M.
G. Guinchard, conseiller communal, qui
donne la parole au doyen d'âge, M. Ami
Dubois. Après quelques paroles de cir-
constance, celui-ci fait procéder a l'élec-
tion du nouveau président. M. Jean Bo-
rioli (rad.) est élu. Le bureau du Conseil
général est ensuite nommé. D se com-
pose de MM. A. de Chambrler, vice-prési-
dent; Claude Dubois, secrétaire; Ernest
Brunner, vice-secrétaire; René Mauley et
J.-C. Rosselet, scrutateurs.

L'assemblée passe ensuite à la nomina-
tion du Conseil communal. Il se compose
de trois libéraux: MM. Ami Dubois, Eu-
gène Ribaux-Vaney, Henri Tlnemibart-Co-
sandier et de deux radicaux: MM. Albert
Lœffel et Georges Guinchard.

La nomination des diverses commissions
se fit sans difficultés. Elles sont compo-
sées comme suit :

Commission scolaire: MM. J. DuPas-
quier, J. Mellier , A. de Chambrler, Claude
Dubois, Louis Dubois, A. Apothéloz, P.
Fardel, André Borioli , W. Walther.

Commission du feu : MM. André RI-
baux, Gustave Dubois, Roger Rlbaux, E.
Divernols, H. Gygl.

Commission Ue salubrité publique ;
MM. Samuel Robert, Albert Benoit, Jules
Henry, Paul Gaschen.

La séance est levée à 21 h,

SAINT-AUBIN
(c) Le Conseil général issu des dernières
élections s'est réuni Jeudi 8 Juin.

Le président du Conseil communal sor-
tant de charge Invite M. Samuel Rolller,
doyen d'âge, â prendre la présidence,

M. Rolller, en quelques mots, adresse
des souhaits de bienvenue aux nouveaux
membres du Conseil général.

Il passe ensuite à l'ordre du Jour qui
appelle la nomination du bureau du Con-
seil général, lequel est ainsi constitué :

Président: M. Charles Colomb; vice-
président: M. Paul Robert; secrétaire : M.
Henri Fardel; assesseurs: MM. Ch, Pattus
et A. Mayor.

M. Colomb prend Immédiatement pos-
session du fauteuil présidentiel. H remer-
cie de l'honneur qui lui est fait et
espère que le nouveau Conseil général,
comme le précédent, aura à cœur de faire
œuvre utile.

Il fait ensuite procéder a l'élection du
Conseil communal et des diverses com-
missions prévues au règlement, Voici les
résultats de ces opérations :

Conseil communal : MM. Charles Bur-
gat, Emile Hermann, Arnold Schumacher,
Jules-Tell Borioli et Eugène Pierrehum-
bert. Notre autorité executive reste donc
composée comme précédemment.

Commission du budget et des comptes:
MM. Fritz Pierrehumbert, André Mayor,
Erwtn Ruster, Robert Leuba et Jean Mar-
tin.

Commission scolaire : Mmes R. Leuba et
Ch. Colomb. MM. Michel Muller, P. Ro-
bert , J. Martin, H, Fardel , E. Lombard ,
Fritz pierrehumbert, Albert Pierrehum-
bert, L. Haesler, A. Mayor.

Délégués au Conseil général de parois-
se ; MM. Ch. Colomb, B. Rolller, R. Leu-
ba, H. Fardel, F. Pierrehumbert, A. Bar-
ret , J. Martin, A, Pierrehumbert,

Commission du feu : MM. Oh. Colomb,
Eug. Pierrehumbert, A. Barret, H. Fardel,
Oh. Roulln, H. Gautsohy, J. Arm, L. Bur-
gat, A. Mayor.

Commission de salubrité publique :
MM. A. Barret , P. Robert, L. Pierrehum-
bert , E. Kuster et Gustave Pierrehumbert.

JLA BREVINE
(c) Lundi , le Conseil général tenait sa
première séance après Tes élections.

M. Adolphe Dumont, président du
Conseil communal, Installe M. Luther
Yersln, doyen d'âge, & la présidence pro-
visoire,

Bureau du Conseil général. — Sont
nommés: Président: M. Adrien Ramseyer;
Vice-président: M. Ali Bachmann; secré-
taire: M. Albert Steudler ; questeurs:
MM, Robert Sauser, Roger Dûment, Gé-
rard Patthey, Albert Grossen.

ConseU communal. — MM. Adolphe
Dumont, Edgar Sauser, André Montan-
don , René Matthey-Doret et Jean Ma-
they sont confirmés dans leurs fonctions.Commissions. — M. Arthur Matthey-de-
l"Etang, membre dévoué de plusieurs
commissions, refuse une réélection.

MM. Alfred Geandjean et Luther Yer-
sln viendront compléter la commission
scolaire qui est réélue.

M. Robert Sauser est élu a la commis-
sion du feu aveo les anciens membres.

Divers. — M. R. Sauser demande que
l'agent électricien ait un remplaçant au
village quand il fait une période "de ser-
vice militaire.

M. Willy Dumont se demande si un
Jour la route des Talllères sera enfin re-
mise en état.

M. R. Sauser annonce que les travaux
sont en cours Jusqu'à la Ohâtagne, ils
continueront en direction des Talllères;
U est à espérer qu'un important tronçon
de route pourra être terminé cette an-
née.

LES PONTS-DE-MARTEL
(c) Afin de procéder à la nomination des
autorités pour la période de législature
1944-1948 , le Conseil général nouvellement
élu a tenu sa première séance mercredi ,
à 20 h. 30, à l'hôtel de la Loyauté, sous
la présidence de M. Alfred Grossmann,
doyen d'âge. M. Georges Descœudres fonc-
tionnait comme secrétaire provisoire, MM.
John Duvanel et Albert Perrin , comme
questeurs.

Bureau du Conseil général : Sont nom-
més : Président; M. Georges Pellaton fils;
premier vice-président; M. Georges Musy;
deuxième vice-président : M, Albert Mo-
nard-Sandoz; secrétaire : M, Arnold Rou-
let; secrétaire-adjoint ; M. René Ischer;
questeurs ; MM, Robert Jeanneret-Jaquet
et Paul-Ali Perrenoud,

Conseil communal : MM. John Perret
fils , Jules Blanc, Auguste Haldimann ,
Etienne Matthey, Hermann Feuz.

Commission des comptes ct du budget:
MM. Max Benoit , Georges Descœudres,
Aurèle Robert-Gretillat, Albert Monard,
John Duvanel , Jean Horni, Léon Matthey.

Commission du feu: MM. Jules Blanc,
Maurice Perrenoud - Schwab, Arnold
Brauen , Ami Borel , Paul Duflon.

Cogimlssion scolaire : MM, Alfred Zim-
mermann. Georges Pellaton fils , John Per-
ret père, Werner Schorer. Léon Châtelain ,
Robert Blanc, Henri Jeanneret , Etienne
Matthey. Jules Robert, Henri Amey, J.-J.
von Allmen, Gilbert Perrenoud, Willy
Montandon , Willy Burri, Paul Duflon,
Sully Gœtschmann, Maurice Perrenoud,
John Monot, Robert Thlébaud-Feuz .

NOIRAIGUE
(c) Mercredi, le Conseil général a tenu
ea première séance de la législature, et
procéda aux nominations réglementaires.

Il appela à la présidence, M. Gaston
Hamel, à la vice-présidence, M. Paul Ca-
lame, au secrétariat, M. Marius Pagani,
et à la questure, MM. Henri Montandon
et Emile Knucherl.

Le Conseil communal est composé com-
me suit : MM. Oscar Ducommun, Julee-
F. Joly, Frédéric Monard, Georges Per-
renoud, Jean Petitpierre.

Commission scolaire : MM. Alfred Wuil-
leumier, Gaston Hamel, André Hotz , Au-
guste Maeder, Marius Pagani, Paul Cala-
me, Emile Knuchel, Maurice Raboud ,
Martial Ruedi,

Commission des comptes : MM. Henri
Montandon, Roger Thiébaud, Georges
Bovet, Maurice Raboud.

Commission du feu: MM. Georges Per-
renoud , Georges Bovet, Armand Clerc,
Hervé Joly, Léandre Tharln.

Commission de salubrité : MM. Arnold
Boiteux, Henri Hamel, André Hotz, Ar-
thur Bon .

Commission d'agriculture : MM. Léon
Houriet, Albert Jeannet, Henri Montan-
don, Louis-Arthur Jeanneret.

Commission des services Industriels :
MM. Edouard Ducommun, Henri Hamel,
Maurice Raboud, Marcel Grisel,

Commission forestière : MM. Armand
derc et Marcel Huguenin.

Un membre du Conseil communal com-
plétera las quatre dernières commissions.

LES VERRIÈRES
(c) Le nouveau Conseil général a tenu
sa première séance mercredi à 20 heures.
Le président du Conseil communal sor-
tant de charge souhaite la bienvenue aux
anciens et aux nouveaux conseillers et ,
après avoir déposé le procès-verbal des
élections de mai, appelle à la présidence
ie doyen du conseil. M. H-U . Lambelet.
Celui-ci rappelle qu 'il fait partie du Con-
seil général depuis 46 ans et qu'il le pré-
sida pendant 26 ans, E se plaît à cons-
tater to bonne harmonie qui régna tou-
jours au sein du conseil et souhaite que
la législature qui s'ouvre voie prospérer
toujours plus la commune des Verrières .

Nomination du bureau : M. H.-U. Lam-
belet est nommé à l'unanimité président
du conseil. Il remercie de cette nouvelle
marque de confiance et invite lea mem-
bres du conseil à se mettre courageuse-
ment au travail, Sont élus ensuite : M.
L.-F, Lambelet, vice-président; M. Jean
Wuthrich, secrétaire; M. Albert Hegi, se-
crétaire-adjoint; MM. Charles Loew et
Eugène Jordan, questeurs.

ConseU communal : M. Léon Landry,
3ul fut pendant douze ans à la tête du
lcastére de» services Industriels, étant

démissionnaire, le nouveau Conseil com-
munal est ainsi composé : MM, F.-A.
Landry, Edouard Lœw, Henri Martin,
Hermann Giroud, Albert Sommer. Le pré-
sident adresse de sincères remerciements
à M. Léon Landry pour les services quIA
a rendus à la commune.

Commission scolaire : Le président don-
ne connaissance d'une lettre de démis-
sion de M. L.-A. Piaget, membre de la
précédente commission. Sont élus : MM.
Gilbert Delbrouck, Paul Fleury, Jean
Fuchs, Hermann Giroud, Georges Guye-
Wyss, L.-F. LamJbelet, Robert Leu, Henri
Martin, Robert Schupbach, Numa Bar-
bezat , Louis Gerber, F.-A. Landry.

Commission d'agriculture : Sont nom-
més : MM. Albert Amstutz, Adrien Fat-
ton, Hermann Giroud, G. Guye-Wyss,
Charles Lœw, Arnold Landry, Arthur Ml-
chefc,

Commission de l'Institut Sully Lambe-
let : MM. Oamfllle Brandt, conseiller
d'Etat, Paul Dubois, René Heger, Albert
Hegi, Louls-F. Lambelet, Henri-Ulysse
Lambelet, Léon Landry, Auguste Pierre-
humbert. Le neuvième siège de cette
commission est réservé au pasteur qui
sera élu prochainement ensuite de la ré-
cente décision du synode autorisant les
paroisses à nommer un pasteur de leur
choix,

Commission de salubrité publique :
Sont nommés : Le directeur de police qui
sera désigné lors de la constitution du
Conseil communal, MM. G. Guye-Wyss,
Robert Leu, Georges Vuilleumier, Arthur
Mlchet.

Commission du feu : MM. Albert Som-
mer, Georges Vuilleumier, F.-A. Landry,
Louis Jornod, César Hirt, Guldo Stornl ,
Camille Gosteli.

Commission du budget et des comptes:
MM. Louis Gerber, Jean Wuthrich , Roger
Simon.

Divers : M. Louis Gerber remercie le
président du Conaell communiai et le
président du Conseil général des aimables
paroles adressées aux nouveaux membres
du conseil et les assure qu'ils chercheront
à mériter la confiance du corps électo-
ral en travaillant de leur mieux aux In-
térêts de la commune.

M. L.-F. Lambelet Informe le conseU
qu'il sera appelé prochainement à voter
un crédit permettant l'aménagement du
préau sud du collège à l'usage de place
de gymnastique.

LA NEUVEVILLE
Dans la paroisse

(c) L'assemblée de paroisse réunie diman-
che a accepté lea comptes de 1943. Elle a
décidé la création d'un fonds pour cure
et maison de paroisse car depuis un cer-
tain nombre d années le pasteur de langue
française est logé dans une maison privée
et la maison de paroisse actuelle n 'est
plue en rapport avec le développement des
sociétés de Jeunesse de la paroisse.

L'assemblée générale des œuvres parois-
siales des « Mères fatiguées», de la « Vieil-
lesse » et de la « Sœur visitante » a eu lieu
mardi. Grâce aux dons ces trois œuvres
ont pu accomplir leur tâche si utile et si
nécessaire. On a exprimé le désir qu'un
plus grand nombre de mères qui ont labesogne pénible , qui se dévouent sans ré-pit pour remplir dignement leur noble tâ-che, se décident â faire un séjour de repos
et que, le cas échéant, une indemnité soitallouée pour perte du salaire utile â l'en-tretien de la famille.

« Pro senectute » volt son activité assu-
rée pour l'avenir malgré les nouvelles con-ditions de l'assistance publique, car l'œu-
vre qu'elle accomplit est irremplaçable.
Mme Mockll-Raûne est nommée pour convplèter le comité.

Quant a l'œuvre de la « Sœur visitan-te », c'est la plus importante car elle inter-vient dans toutes les classes de la popula-tion. L'activité de sœur Emma est immen-
se puisque les visites ont été de plus de4000 en 1943.

Carnet du j our
SAMEDI

Temple du bas : 20 h. 15. Concert du
Mânnerchor, Zurich.

Cinémas
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Paix sur le Rhin.
Studio: 15 h. et 20 h. 30. Conflit d'amour.

17 h. 30. Pastor Angellcus.
Apollo : 15 h. et 20 h, 30, Nuits Joyeuses

à Honolulu.
Palace : 15 h, et 20 h . 30. César.
ThéAtre ; 30 h. 30. La mousson.

DIMANCHE
Cinémas

Rex ; Ifi h, et 20 h. 30, Paix sur ls Rhin.
Studio: Ifi h. et 20 h. 30. Conflit d'amour.

17 h. 30. Pastor Angellcus.
Apollo ; 15 et 20 h , 30. Nuits Joyeuses

à Honolulu.
Paloce : 18 h, et 20 h, 30. César.

17 h. 20, Johann.
Théâtre • 16 h. et 20 h, 30. La mousson.

Commissions scolaires
LE LOCLE

(c) Réunie mercredi soir sous la présidence
du représentant de l'autorité communale,
M. François Faessler, chef du dicastère ds
l'instruction publique, la commission sco-
laire a constitué son bureau comme suit ;
président : M. M. Inaebnit ; ler vice-pré-
sident : M. Jean Pellaton ; 2jne vice-pré-
sident : M. Marcel Baillod ; secrétaires :
MM. Henry Primault et Adolphe Ischîr ;
assesseurs : MM. Fritz Matthey, Chs-M.
Chabloz, Jean Gabus, Robert Jeannot,
Fritz Rosselet, Paul Zurcher, Emile Haes-
ler et Adolphe Jacot.

M. M. Inaebnit succéda à M. F. Faessler
à la présidence ct épuisa l'ordre du Jour
comprenant la nomination de divers comi-
tés, tels que la commission de l'Ecole de
commerce ; le comité des dames inspec-
trices ; de la bibliothèque, des conférences,
du Musée d'histoire naturelle, du fonds
Jurgensen, de la musique scolaire, de la
collation, des classes de quartiers. La plu-
part de ces comités seront complétés ulté-
rieurement et élargis.

Les directeurs H. Primault et A. Ischer
ont été confirmés dans leurs fonctions par
la commission unanime. A une question
posée par M. Fritz Rosselet, M. Ischer ré-
pond que la question de l'enseignement
de la gymnastique par un spécialiste a
fait un pas en avant, le chef du départe-
ment n'étant pas opposé, en principe, a la
nomination d'un maître spécial même s'il
ne s'agit que d'un poste incomplet quant
au nombre d'heures de leçon.

CERNIER
(c) La commission scolaire s'est réunie
mardi soir sous la présidence de M. G,
Marti. Des souhaits de bienvenue sont
adressés aux deux nouveaux membres, MM.
Matthey et Frutiger. n est ensuite procédé
aux nominations suivantes :

Bureau de la commission scolaire : pré-
sident : M. G. Marti ; vice-président : M.
W. Perriard; secrétaire : M. C. Braun.

Délégués à l'école de Derrlère-Pertuls i
MM. Duvanel , Braun et Rlndlsbacher.

Dames inspectrices des travaux fémi-
nins : Mmes Béguin , Borel , Bolle, Braun,
Rosat, Savary et Mlle Brahier.

Comité de l'école ménagère : Mmes Du-
vanel, Braun, Gallandre, Marti, Gudio et
Mathys et M. Duvanel.

Les vacances scolaires seront de cinq se-
maines et commenceront le 17 Juillet. La
rentrée aura lieu le lundi 21 août.

Courses scolaires. — La course scolaire des
écoles primaires s'effectuera, si le temps est
favorable. Jeudi 15 Juin, à Soleure, L'éco-
le enfantine, elle, s'en Ira au chalet Bel.
melig, au-dessus des Convers, L'école se-
condaire fera sa course séparément : la
date et le but ne sont pas encore arrêtés.

Une communication du président indi-
que que le service dentaire scolaire donne
toute satisfaction. Parents et enfanta sont
très contents de cette institution et utlll.
sent largement ses services.

Sur recommandation du département, Ta
commission scolaire organisera un service
de radioscopie pour les enfants de nos
écoles, n aura lieu à l'hôpital de Lan-
deyeux.

La commission scolaire a appris aveo
plaisir que M. Scherler, instituteur, avait
été appelé par le Conseil d'Etat pour diri-
ger le bureau d'orientation professionnelle
du district du Val-de-Ruz.

CORTAILLOD
(c) La commission scolaire récemment
nommée par le Conseil général s'est cons-
tituée comme suit : président : M. Gaston
Juvet ; vice-président : M. Julien Bour-
quin ; secrétaire et préposé aux congés t
M. André Perret ; suppléant : M. Henri
Tétaz,

Délégués à la commission de l'Ecole se-
condaire Boudry-Cortoillod : MM. Julien
Bourquin, James Borel, Albert Porret, An-
dré Grisel. Suppléante : MM. Ohevroulet et
C.-E. Henry, ancien pasteur.

Comité des dames Inspectrices : Mmes
A. Moschard, R. Favre, Gaston Renaud,
Menrtha-Ra'wyler. Meptihai-Bergeii, P. de
Montmollin, Jeanneret-Borel, Boget, Re-
naud-Mercet, Mlles M. Porret, L. Gubler,
H, Schori.

DOMBRESSON
(c) Avant de passer â nouveau par le
baptême du feu électoral, la commission
scolaire a tenu, sous la présidence de M
Gédet, la dernière séance de la législature.

Elle a fixé au mardi 13 Juin prochain,
les courses scolaires annuelles. L'Itinéraire
sera pour les grands : les Hauts-Geneveys-
Neuchâitel, Champlon-Jollmornft, Cerller-
la Neuvevllle et éventuellement l'Ile de
Saint-Pierre, Les petits eux, descendront
du train au Vlllaret et feront une aimable
promenade a Colombier, Paradis-Plage et
retour par Auvernler-Neuchâtel.

Leg prochaines vacances auront lieu du
samedi 15 Juillet au samedi 19 août. Celles
d'automne ont été fixées au samedi 16
septembre aveo rentrée le lundi 2 octobre.
La commission a ensuite entendu avec un
vif intérêt les renseignemente donné» par
son président, concernant l'établissement
dans notre commune d'une classe de neu-
vième année, à laquelle participeront les
élèves des communes avoielnantes.

GENE VE YS - SUR ¦ COFFRANE
(c) La nouvelle commission scolaire s'est
constituée comme suit : présidence : M
Henri Duvoisin ; vice-présidence : M. Jean
Chappuis ; secrétariat : M. Edouard Jung.

Les vacances d'été auront Heu du
6 Juillet au 3 août. La course scolaire
se fera mardi prochain 13 Juin aux
Rochers-de-Naye.
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Bulletin d'abonnement
"*f** ¦ —— ¦—i -in»""™

Je déclare souscrire à un abonnement
a te

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au

30 Juin . . . Fr. —.90
30 septembre . » 6.40
31 décembre . » 11.90
• Le montant de l'abonnement sera

versé a votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : 

Prénom i _ 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 e. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

t, ru«5 du Temple-Neuf

Roulin - Radio
Spécialiste de la réparation Seyon 18
20 années d'expérience TéL S 43 88

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12,15, mémento sportif, 12.20, orchestre
cubain , 12 ,29 , l'heure, 12.30, enregistre-
ments récents. 12,45 , Inform, 12.55, dis-
que. 13 h., programme de la semaine.
13.15, gramo-concert. 14 h., choses de
France, par Robert Vaucher, 14.10, chan-
sons de France et de Romandle. 14.30,
disques. 14.40, le musée de Bruxelles,
15.20, deux œuvres de César Franck. 16.30,
messe en ré, Beethoven. 16.53, ouverture
des noces de Figaro, Mozart. 18 h., au ca-
price de l'onde, variétés musicales. 16.59,
l'heure. 17 h., communiqués. 17.05, musi-
que de danse. 17.25 voix du pays, par
F.-L, Blanc. 18 h., le club des petits amis
de radio-Lausanne. 18.40, Croix-Rouge, par
Camille Dudan. 18.45, le micro dans la
vie. 19 h., vedettes du micro. 19.15, In-
form. 19,25, programme de la soirée. 19.30,
miroir du temps. 19.40, voyage en zigzag.
20 h., le quart d'heure vaudois. 20.20 ,
musique champêtre. 20.30, Ici l'on rêve,
fantaisie de Pauline Carton. 20.55, chan-
sons danoises , par Mlle Marie-Louise Ro-
chat. 21.13, sentiments humains (II) ; les
grandes formes de l'amour : l'amour des
enfants, présentation de M. Ed. Jaloux.
21.50, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale 12,50, musique de dan-
se, 13.30, musique légère. 14 h., qua-
tuor à cordes, Beethoven. 15 h„ chœur.
18 h., concert. 18.25, violoncelle et piano.
19 h., cloches. 19.40, la musique de Krlens.
21 h., chœur d'hommes. 21.30, musique
de danse.

Dimanche
SOTTENS ct télédiffusion : 7.15, inform.

7.25 , disques. 8.45, grand-messe. S.45, In-
termède, 9.55, oloclies. 10 h., culte pro-
testant, par M. Roland de Pury. 11.15,
les cinq minutes de la solidarité. 11,20 ,
concert par l'O.S.R : divertissement No 17 ,
Mozart. 12.10, mélodies françaises. 12.20 ,
l'heure. 12.30, musique anglaise de diver-
tissement , 12.45, Inform. 12.55 , k travers
les cantons suisses. 13.25, œuvres de Ri-
chard Strauss. 14 h., causerie agricole.
14.10, pour nos soldats. 15 h., variétés
américaines. 15.45, reportage sportif . 16.40,
thé dansant. 17 h., « Un bonheur passe »,
comédie de Germaine Maurls. 17.25, trio
en si bémol majeur, op. 11, Beethoven.
17.45, les fêtes de l'esprit, par Ch. Bau-
douin . 18.05, la ronde des heures litur-
giques, par l'abbé Lucien Maurls. 18.25 .
causerie religieuse catholique. 18.40 , le
critérium professionnel de la pédale ge-
nevoise. 18.55, récital de piano. 19.15, in-
form. 19.25. résultats sportifs. 19.40, Ra-
contez , grand-père ! 19.55, dernier concert
de la « Semaine J.-S. Bach» . 21.50, Inform.

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 9 h. ,
musique récréative. 9.30, chansons popu-
laires. 10.40, chants anciens. 11 h., con-
cert Richard Strauss. 12.40, concert varié.
14.40, balalaïkas. 15 h ., quelques belles
voix. 16.45, Fortunio, opérette de Messa-
ger, 18.15, une symphonie de Frank Mar-
tin , 18.55, musique de l'Emmenthal. 19.45,
musique légère, par l'orchestre Lnniglro .
21.15, concert par un chœur d'hommes.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

varia
Apéritif à faible degré

alcoolique

Au restaurant Strauss,
Neuchâtel

.„ les bons vins,
les spécialit és de cuisine

... dans un décor nouveau.

Concours de section
de tir en .campagne

te; u est lors de deux journées caniculaires
que cet exercice de tir a été effectué aux
distances de 300 et 50 m.

La participation a été de 140 tireurs
pour les trois sociétés de la vallée: «Amls-
du-tir» et « Armes de guerre » des Ponts
et. « Armes de guerre » de la Sagne. Il a
été délivré seulement six distinctions,
soit à peu près le 50 % des années der-
nières; par contre les mentions fédérales
sont en légère augmentation, ainsi que
les mentions cantonales. Palmarès :

Deuxième catégorie, 300 m.: « Amls-du-
tir», les Ponts-ds-Martel, moyenne 67,683,
couronne de section.

Deuxième catégorie: «Armes de guerre»,
les Ponts-de-Martel , moyenne 63.

Troisième catégorie: «Armes de guerre»,
la Sagne, moyenne 67,727.

Deuxième catégorie, 50 m.: «Pistolet et
revolver», les Ponts-de-Martel, moyenne
75,075.

LES VERRIERES
(e) Les concours de sections de tir en
campagne, organisés par l'« Helvétlenne »
ont eu lieu aux Verrières samedi et di-
manche derniers. La participation des ti-
reurs fut très réjouissante. Trois sections
y prirent part : l' « Helvétlenne » et l'« Ex-
trême-Frontiére» des Verrières et l'«Unlon»
des Bayards. On noue communloue les
résultats suivants des sociétés verneanes :

Extrême-Frontière. — Moyenne de "C
tion en 2me catégorie ; 70,777.

Distinction : Gilbert Delbrouck, 79 pts iErnest Jenny, 79 ; Louis Fauguel , 78 ; Ro-
ger Simon , 77. — Mention fédérale : Ray-
mond Duperrex, 73 pts ; Gilbert Jornod,
73 ; Louis Rosselet 73 ; Alfred Meyer, 71 ;
Maurice Pellaton , 71; Paul Schaefll , 70 —
7 mentions cantonales.

Helvétlenne. - Moyenne de section en
3me catégorie : 60,473. — 6 mentions can»
tonales.

LES PONTS-DE-MARTEL



LES CINÉMAS
Au Rex : «PAIX SUR LE RHIN *

L'extraordinaire succès qu'a remporté
cette œuvre obligeait encore une qua-
trième et dernière semaine. Un succès
d'une noble Inspiration , drame captivant
d'une puissance absolument remarquable,
qui n'est pas un fllm de guerre, mais
bien , comme son titre l'Indique, un fllm
de réconciliation. Film d'hier, qui pour-
rait être celui de demain et dont rien ne
saurait traduire la valeur artistique
exceptionnelle, son prodigieux réalisme,
sa profonde humanité. Il nous reporte en
Alsace en 1918, au lendemain de l'armis-
tice. La guerre est terminée, mais la paix
n'est cependant pas encore dans chaque
foyer.

Histoire émouvante, sobre et noble, réa-
lisée avec un art consommé par notre
compatriote Jean Choux et qui ne tombe
k aucun Instant dans la sensiblerie. Re-
marquable interprétation de Françoise
Rosay, frémissante de vie, l'exquise Dlta
Parlo, John Loder, Camille Bert , Rolla
Normand, Jim Gérald. La partie fantai-
siste est laissée k Pauline Carton et Sl-
noël.

Au Studio : « CONFLIT D 'AMOUR *
La Société des grands films historiques

a eu l'heureuse Idée de porter à l'écran
< Conflit d'amour », tiré de la nouvelle
romaine « Vanlna Vanlnl » du célèbre ro-
mancier français Stendhal. La réalisation
de cette œuvre grandiose a été confiée à
Carminé Gallone, metteur en scène de
talent, à qui nous devons tant de pro-
ductions retentissantes. Avec « Conflit
d'amour », Gallone nous donne une belle
œuvre. Il nous montre la sensibilité ar-
dente et romanesque de Stendhal « ob-
servateur du cœur humain » et poète de
l'action. Ceci nous procure un plaisir trop
rare aujourd'hui pour que nous ne l'ap-
ÎMaudissions. Cette bande est parlée en
tallen avec sous-titres français .

A l'Apollo :
«NUITS JOYEUSES A HONOLULU*

Hawaï et les mers du sud avec leurs
chansons ensorcelantes, leurs danses lan-
goureuses, leurs plages où s'ébattent les
plus belles fuies du monde, la vie douce
et facile et les Joies de l'amour, ont, de
tout temps exercé un attrait irrésistible
sur ceux qui voudraient s'évader de notre
monde tourmenté.

Pour eux, la gaité, les chansons, la mu-
sique, la beauté et le rire se sont donné

rendez-vous cette semaine k l'Apollo dans
« Nuits Joyeuses à Honolulu », un diver-tissement d'une rare somptuosité, d'un
comique savoureux parsemé de gags ahu-rissants où nous verrons la belle Ann
Sherldan , le Joyeux Jack Oakle , la chan-
teuse Martha Rayer, six Jolies filles,
tout en contemplant les exploits de la
flotte américaine qui a prêté son con-
cours à la réalisation de c© film gai en-
tre tous et qui tient ce qu'il promet: vous
faire passer deux heures Joyeuses a Ho-
nolulu.

Au Palace : « CÉSAR *
« Marius » et puis « Fanny », et mainte-

nant « César ». La célèbre trilogie est do-
se. Nous ne reverrons plus les personna-
ges — qui sait — peut-être Impérissables
de Marcel Pagnol : Panlsse, M. Brun, Fan-
ny, Marius, Escorteflgue le chauffeur,
César.

Dommage l Nous étions habitués a eux.
C'étaient déjà de vieux amis qui nous
avaient fait rire et parfois même pleurer.
Nous leur devions de belles minutes, et
ce n'est pas sans émotion que nous les
avons revus pour la dernière fols.

Dans « César », vous retrouvere* les
héros de « Marius » et « Fanny » : Raimu,
Charpln, Pierre Fresnay et Orane Dema-
zls, la mer, le vieux port, Notre-Dame-de-
la-Garde, la Canneblère, tout Mansellle
et son accent, sont dans ce film français
admirable.

A H Théâtre : « L A  MOUSSON *
La reprise de « La mousson », cette œu-

vre qualifiée à Juste titre de gigantesque,
réjouira certainement un grand nombre
de personnes qui n'ont pu voir ce spec-
tacle Inoubliable lors de sa présentation
en première vision. La direction du Théâ-
tre s'est donc fait un devoir de porter
à nouveau à l'affiche ce film, monumen-
tal, et Incontestablement le plus sensa-
tionnel de tous les temps. Nul doute qu 'il
y aura foule pour admirer Tyrone Power,
Myrna Loy et George Brent , dans < La
mousson », et que non seulement ceux
qui n'ont pas encore vu cette œuvre re-
marquable accourront, mais également
ceux qui voudront la revoir.

C'est un beau film à la hauteur du cé-
lèbre roman de Louis Bromfleld. L'Inter-
prétation est remarquable. Parlé français,

Trois
jeunes filles

ont rêvé,..
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Ce matin , elle se complaît encore
dans son rêve où glissent des ber-
ceaux enrubannés, et c'est avec un
visage riant qu 'elle apporte le petit
déjeuner et les journaux à son père
qui , malgré ses soixante-dix-huit ans ,
a toujours bon appétit et s'enorgueil-
lit de lire sans lunettes , mais refuse
d'avouer qu'il entend « un peu dur ».

— A quel le  heure est rentré ton
sacripant ? demande le grand-père ,
avec une bonne humeur où perce une
légère jalousie.

Il aime son petit-fils , mais comme
il s'en reconnaît seul le droit , il est
jaloux de l'affection de la tante et
du neveu.

— Oh ! il est raisonnable , repond
Mademoiselle Louise, heureuse de
faire constater le fait à ce grand-
père qui pouvait dormir quand Geor-
ges était dans les rues de Paris. Il
y a déjà longtemps qu'il repose.

— C'est-à-dire que la faim m'a ré-
veillé , marraine, et si tu n 'a pas
songé à me faire un déjeuner « de
lendemain de bal », je suis capable
de te croquer.

En coquet pyjama , les cheveux em-
broussaill és, l' œil gros de sommeil ,
Georges vient d'apparaître sur le
seuil de la chambre et il ajoute gaie-
ment :

— Bonjour , grand-père ; bonjour ,
tante, ..

Ni le grand-père ni la tante ne ré-
pondent immédiatement. Tous deux
regardent « le petit » avec la même
admiration... Si grand , si robuste ct
porteur d'une si magnifique santé !...

— Ah ! ah !... tu as faim. Tu tiens
dc moi , remarque enfin l'aïeul. Vingt
milles bonnets carrés 1 à ton âge,
j' aurais mangé un gigot tout entier.
Ce n 'est pas comme ta tante , elle gri-
gnotte comme une souris.

C'est ea supériorité sur sa f i l le  que
cette s imil i tude d'appélit enlre Geor-
ges et lui ; il en tr iomphe sans ver-
gogne, ne voyant pas le malin sou-
rire que la tante et le neveu échan-
gent.

Tiens , poursuit le grand-père,
roule donc la tabl e auprès de mon
lit : nous déjeunerons ensemble.

— Et moi aussi , glisse Louise.
Elle disparaît et envoie la femme

de ménage dresser le couvert pen-
dant qu 'elle prépare les deux œufs à
la coque, la côtelette , le thé et les
rôties devant lesquels Georges s'att a-

ble avec une évidente satisfaction ,
tandis  que l'aïeul remarque avec
acrimonie :

— Naturel lement , tout pour lui...
Je mangerais bien une côtelet te  aussi ,
moi.

C'est la pet i te  guerre de toutes les
heures qui cont inue , le grand-père
tou jour s  j a loux  des soin s dont Louise
entoure Georges , toujours furieux
que sa fille ose s'occuper dc ce grand
garçon qui lui semble uniquement
sien ; mais il triomphe de nouveau
devant le thé et les biscottes de
Louise :

— Mange , mon garçon , dit-il. Tu
n'es pas une femmelette, toi. Tu me
ressembles : un beau déjeuner ne te
fai t  pas peur... Et , dis-moi , cette pet i te
fête de la nuit  dernière n 'était pas
trop mal ?

— Dites qu 'elle était splendide ,
grand-père.

— Hum ! splendide avec vos ha-
bits de mardi-gras... Je suis certain
qu 'on n 'a même pas dansé les lan-
ciers et que le bal s'est terminé sans
cotillon.

— Pariez, grand-père : vous gagne-
rez.

— Et que tu n 'as pas trouvé un
ange vêtu de blanc auprès duquel tu
aurais pu soupirer en silence.

— On ue soupire plus , glisse mali-
cieusement tante-marraine : on flir te ,
à présent.

— Hum !... Enfin , passons... Alors,

à ton bal , il y avait de gentilles fil-
lettes ?

— Deux , grand-père.
— Ce n 'est pas beaucoup. La beauté

se perd comme le reste dans ce siè-
cle où tout est frelaté.

— Vous m'avez mal compris, grand-
père. II y avait à la fête donnée par
les Saint-Romain les plus jolies jeunes
fi l les  dc Paris — où elles sont nom-
breuses. Mais , parmi elles , deux ont
retenu mon at tention.

— Deux !... Peste, mon gaillard , tu
ne peux en épouser deux... à moins
que ce ne soit aussi de mode aujour-
d'hui...

— Oh !,.. papa...
— Quoi !... Oh ! papa... Ne prends

pas les airs pudibonds , Louise. Je ne
suis pas de ce siècle , moi , j e ne sois
pas ce qui se passe. Depuis l'inven-
tion des automobiles, des avions et
le règne de l 'électricité , je me fais
l' e f fe t  d'être égaré chez les dingos.
Alors , je peux bien demander un ren-
seignement.

Ayant  p i t i é  du v ie i l la rd  qui né sait
plus sort ir  de la s i tua t ion  où son be-
soin d'accaparer Georges l'avait mis,
t an te -mar ra ine  demande au jeune
homme :

— Parle-nous dc la soirée, j'ai hâte
de savoir...

— J'ai été présenté à Mademoiselle
Catherine de Saint-Romain par votre
amie, Madame Hibernle.

— Elle est si bonne !...
— ... et moustachue, grogne l'aïeul.

— Mademoiselle Catherine m'a
présenté à son tour à deux dc ses
amies.

— ("e sont celles-là ?
— Oui , marraine, ce sont celles-là.

Des jeunes filles ravissantes, chacune
à sa manière, de beautés fort oppo-
sées, mais aussi charmantes l'une que
l'autre.

— Elles se nomment ?
— La première , Mademoiselle Mont-

bard , Fanny Montbard , une brune
avec d 'é tonnants  yeux vert clair , des
cheveux lourds et épais comme un
diadème royal , un teint chaud admi-
rable , grande, élancée, souple comme
une liane , des pieds et des mains
d'enfant.

— Dis-donc, tu lui as passé l'ins-
pection , grogne l 'aïeul déjà ja 'loux de
la belle.

— Oh ! grand-père, si vous l'aviez
vue si délicieuse dans sa robe de
1830.

— Jo n 'étai s pas né en 1830.
— Lue robe bouton d'or garnie de

bleu , une merveille de goût , et coif-
fée d 'un chapeau extraordinaire , re-
troussé hardiment  en avant avec un
coquin dc petit nœud de velours bleu
posé presque sur les cheveux.

— Enfin , tu lui as parlé ?
— J ai même dansé avec elle ct je

brûlais de recommencer après le con-
cert quand je l'ai vue partir avec une
dame à laquelle elle ressemblait
beaucoup. Ce devait être sa mère.

— C'est donc celle-là qui te plaît ?

— Je ne sais pas, grand-père.
— Comment, tu ne sais pas î
— Non , parce qu 'il y a la rousse.
— La deuxième ?
— Oui , marraine, la deuxième, Ma-

demoiselle Alizé Reumell.
— Reumeil 1 Je connais ça 1... J'ai

dû condamner autrefois , à quelques
mois de prison , un coco de ce nom-
là. C'est peut-être le tien.

— Je ne le pense pas, grand-père.
Vous étiez président au tribunal
d'Aix , et les Reumeil sont Touran-
geaux ; d'ailleurs, je ne crois pas que
Monsieur Reumeil ait jamais eu des
démêlés avec la justice. C'est le fa-
bricant de pâtes alimentaires.

— Oh ! mais je connais, s'écrie
tante  Louise.

Puis, se reprenant :
— C'est-à-dire... je connais ses

pâtes, c'est de celles-là que je mo
sers.

— Tu disais, mon garçon ?... Alice
Reumeil...

— Pas Alice , grand-père : Alizé.
Une rousse jolie comme savent l'être
les rousses quand elles s'en mêlent ,
un teint éblouissant , des yeux noirs
magnifiques, un esprit endiablé. Pas
si belle que Mademoiselle Montbard ,
mais combien plus attirante... et un
cle ces costumes... Figure-toi , tante ,
elle était en mairesse,

(A suivre.)

UA vie DE
NOS SOCIETES

Fédération romande
des intérêts Immobiliers

La Fédération romande des Intérêts Im-
mobiliers a tenu son assemblée annuelle
des délégués à Genève, le 3 juin. Elle
était présidée par Me Pfund, avocat à
Lausanne et, après avoir entendu le rap-
port présenté par M. Montchal, secrétaire
général, elle a approuvé l'activité déployée
par la fédération.

Tout en se rendant compte des condi-
tions sociales, l'assemblée a estimé que le
caractère économique et. financier de la
propriété Immobilière devait de plus en
plus être pris en considération. L'immeu-
ble constitue un des éléments essentiels
de notre économie nationale et doit pou-
voir demeurer. C'est pour cette raison qu'il
importe avant tout, dans l'Intérêt géné-
ral du pays, de protéger l'économie Immo-
bilière et de sauvegarder les Intérêts des
propriétaires.

SI la propriété privée demeure un des
principes essentiels de notre Constitution,
elle doit être protégée ; c'est cette pro-
tection , dans les limites d'une compréhen-
sion totale des contingences actuelles, qu'il
convient de sauvegarder. Elle fait con-
fiance aux hautes autorités fédérales pour
qu 'elles comprennent cette situation par-
ticulièrement sérieuse pour la propriété
foncière de la Suisse romande, qu 'elles
considèrent la situation sous son aspect
réel et qu'elles contribuent k permettre
a la propriété foncière de continuer à
Jouer le rôle économique normal qui lui
est dévolu.

Communiqués
Football universitaire

Cet après-midi , au stade de Cantonal,
l'équipe de football de l'Université de
Neuch&tel recevra celle de Lausanne dans
un match comptant pour le champion-
nat suisse universitaire.

L'équipe vaudoise est très solide ert elle
compte dans ses rangs de nombreux
Joueurs lausannois et valalsans qui évo-
luent dans nos meilleures formations de
seconde ligue. Après la belle résistance
offerte par les Neuchâtelois aux Gene-
vois, samedi passé, on peut s'attendre à,
une rencontre équilibrée et plaisante a
suivre.

Journée de gymnastique
à Serrières

Le dimanche 11 Juin , la Société fédérale
de gymnastique, section de Serrlèree, or.
ganlse une Journée de propagande de gym-
nastique des pupilles.

Cette manifestation, qui a lieu trois se-
maines avant la fête cantonale de Couvet,
sera surtout consacrée au travail de sec-
tion , soit : préliminaires, estafettes, trac-
tion k la corde, Jeux, et sera une mise au
point avant que nos gymnastes en herbe
affrontent le Jury.

Plusieurs sections évolueront sur la ma.
gnlflque place du bord du lac et l'on
aura le plaisir d'admirer la Jeune section
des pupillettes de Serrières qui se pré-
sentera dans un gracieux costume.

Que tous ceux que la gymnastique Inté-
resse se donnent rendez-vous à Serrières
pour dimanche ; par leur présence. Us
montreront l'attachement qu'Us portent
k la cause de la gymnastique.

Liiigano-Cantonal
Le match Lugano-Cantonal qui se

Jouera dimanche au stade est le dernier
de la saison.

Cantonal parvlcndra-t-H à offrir k son
public une victoire qui serait la deuxième
du deuxième tour ?

Si tous les Joueurs font preuve de la
même volonté de vaincre que contre
Saint-Gall Ils en sont capables.

Cantonal qui n'a Jamais obtenu de vie-
tolre sur Lugano depuis son ascension
en ligue nationale fera l'impossible, di-
manche , pour enfin y réussir, ce qui
lui permettrait d'améliorer encore son
classement.

Les deux équipes n'ayant plus aucune
prétention, Lausanne-Sports étant déjà
champion suisse, le public assistera k une
partie courtoise et verra du beau Jeu. Les
rapides Tessinois seront aux prises aveo
la solide défense neuchâteloise. Qui ser-
tira vainqueur ?

Un nombreux public ne manquera pas
de Venir voir évoluer, pour la dernière foie
dans ce championnat qui fut passionnant,
ces deux équipes.
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publie cette semaine :

La chronique d'Ed. Bauer :
LA PLUS GIGANTESQUE

OPÉRATION DE L'HISTOIRE

Affaires de notre pays :
UNE NOTE

GOUVERNEMENTALE
par Ed. Perron

COMMENT JE JUS FAIT
PRISONNIER DE GUERRE

par Jules Baillods

L'ASSOCIÉ DU BON DIEU
Un documentaire
de Jean Blaisy

LA PAGE DE LA FEMME
LES SPORTS — LES JEUX

ET LES DISTRACTIONS
DE « CURIEUX *
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Un joli choix de tissus
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POUR ROBES : Crêpe de Chine - Bemberg - Janina

POUR LINGERIE : Hawat - Flamina - Kobra

H A N S  GYGAX
NEUCHATEL Rue du Seyon

Contre les VERS DE LA VIGNE

NIROSAN ®
non t o x i q u e

Vente : Sociétés d'agriculture

.
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M LIVRANT DIRECTEMENT AUX PARTICULIERS JK* l̂Pil&

|̂  ̂
Treille 1 • Neuchâtel 

^BQ^^^I

PAROISSE KF.FORMRE EVANGELIQUE
NEUCHATELOISE. - Salle des conféren-
ces : (samedi 10, k 20 h.), réunion de
prière de l'Alliance évangélique.

Terreaux : 7 h. M. Gorgé.
Collégiale : 9 h. 30. M. DuPasquler.
Temple du bas : 8 h. 30, catéchisme ,

M. Berthoud. - 10 h. 3a Oulte, M. P-
Ecklin.

Ermitage : 10 h. M, Berthoud. — 17 h-,
M. J.-Ph. Ramseyer.

Maladlère : 10 h. M. Junod.
Cadolles : 10 h. M. Reymond.
Serrières : 8 h. 45. Catéchisme. — 9 h.

45. Culte. M Richard Ecklin, - 11 h.
Ecole du dimanche.

ECOLE DU DIMANCHE. - 8 h. S0.
Bercles et Ermitage; 8 h. 45, Maladlère et
Vauseyon: 8 h. 30, Collégiale; 11 h., Ermi-
tage et Maladlère.

DEUTSCHSPRACHIGE KEFORMIERTE
GEMEINDE. — Gemelndesaal: 8.30 Uhr,
Klnderlehre; Temple du bas : 9.30 Uhr,
Predigt Pfr. Hirt; Gemelndesaal: 10.45
Uhr, Sonivtagsichiulle. — Chaumont : 18
Uhr, Deutsche Predlgt.

Vignoble et Val-de-Travers. — Peseux :
9 Uhr, Pfr. Jacobi. — Les Verrières :
14.30 Uhr, Pfr. Jacobi. — Bevaix : 20 Uhr,
Pfr. Jacobi .

EVANGELISCHE STADTMÏSSION. —
15 Uhr , Tôchterbund . — 20 Uhr , Predlgt.
Salnt-Blalse : 9.45 Uhr, Predlgt. - Co-
lombier : 16 Uhr, Predlgt, Temperenzsaal.

METHODISTENKIRCHE : 8.30 Uhr ,
Sonntagschule; 9.30 Uhr, Predigt ; 20.15
Uhr, Predigt. — Dienstag, 20.15 Uhr, Bl-
belstunde.

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE. -
9 h. 30, culte et Sainte-Cène, M. R. Ché-
rix ; 20 h., evangélisatlon, M. R. Chérix,
— Mercredi, 20 h., étude biblique, M. R.
Ohérix.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. -

9 h. 30, culte ; 20 h., édification. — Jeudi,
20 h., prière.

PREMIERE EGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français a 9 lt 49, an-
glais a 10 h. 45. Ecole du dimanche è
B h. 30. Mercredi , 20 h. 15.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. -
Dimanche, 6 h., messe basse et dtstrlbu-
pelle de la Providence. 7 h. et 7 h. 30, dls-
tlon de la Sainte-Communion à la cha -
trlbutlon de la Sainte-Communion à
l'église paroissiale. 8 h., messe basse et
sermon français (les 2me et 4me diman-
ches du mois, sermon allemand). 9 h.,
messe basse et sermon français. 10 h.,
grand'messe et sermon français. 2o h „
chants des compiles et bénédiction du
Saint-Sacrement. — Semaine: 8 h., messe
s, la chapelle de la Providence. 7 h. et
7 h. 30. messe k l'église paroissiale. 

Pharmacie d'office : P. Chapuis, Hôpi-
tal. Service de nuit Jusqu'à dimanche
prochain.

Médecin de service : Demander l'adresse
au poste de police.

Curies du 11 juin 1944

Grand concours «Le Touriste»
5190 réponses

g nous sont parvenues et nous remercions tous ceux qui ont bien voulu
s'y intéresser. Les gagnants recevront leur prix ces prochains jours.

Demandez toujours à votre épicier les

excellents p âtés de f oie
LE TOURISTE

ainsi que nos articles à vente libre.

| EXIGEZ BIEN LES PRODUITS DE LA l

F A B R I Q U E  fSCJf *LES TUILERIES - GRANDSON j

CAPITAL
Négociant désire placer capital dans entreprise

commerciale sérieuse susceptible de développement.
Association éventuelle. — Faire offres sous chiffres
P. 2754 à Publicitas, Lausanne. 



L'invasion de l'Europe a commencé

Un bombardier allié attaque le port du Havre.

Des troupes anglo-américaines sont débarquées sur un point de la côte.

Uêtat d'esprit du néo-f ascisme
ap rès la chute de Rome

et l 'ouverture du deuxième f ront
Notre correspondant de Chiasso

nous écrit :
Le canon du front de Normandie

étouffe toutes les autres voix. Celle
du front d'Italie ne tardera pas ce-
pendant à reprendre la vedette, et
son importance est telle que les ra-
dios alliées ne cessent de jeter sur
lui le projecteur de l'attention. Il
peut être révélateur dans ces condi-
tions d'étudier quelle est l'impres-
sion faite en Italie néo-fasciste par
la chute de Rome.

La bonne fortune néo-fasciste, si
l'on peut dire, a voulu que les Amé-
ricains n'entrassent dans la Ville
éternelle que dimanche. La presse
ne paraissant que le lundi à midi
a eu tout le temps d'arrêter son atti-
tude, et put au reste, sinon cacher le
fait au public, d'ailleurs renseigné
par les diverses radios, du moins
éviter de commenter tout de suite
un événement pé nible pour l'or-
gueil fasciste.

La première mesure fut officielle.
Mussolini, ou les dirigeants qui
agissent en son nom, ordonna la
fermeture pendant trois jours de
tous les lieux de spectacles en signe
de deuil. Le message de Mussolini.
qui attribue l'événement à « la
trahison monarchique », a été enre-
gistré et répété plusieurs jours à la
radio par la voix même du « duce ».
Le trait essentiel en est probable-
ment l'appel suivant: « Soldats, aux
armes, ouvriers et paysans, à l'ou-
vrage ! » Le thème est connu. C'est
celui que la propagande néo-fasciste
a constamment développé sous la
pression allemande (le Reich exige
de l'Italie des hommes pour le
front, les fortifications Todt et les
munitions) à l'occasion de chaque
revers. On se souvient que lors du
débarquement d'Anzio, Je 22 janvier ,
la presse néo-fasciste réclama aussi-
tôt pour l'armée de la Républi que
sociale un poste d'honneur: les Alle-
mands ne devaient pas être seuls à
défendre Rome. Des bataillons
« Rome ou la mort » — reprenant
ainsi un mot célèbre de Garibaldi —
furent créés un peu partout, mais le
nombre des volontaires enrôlés sous
ce prétexte n'a jamais été publié, et
ils ne sont apparemment jamais ar-
rivés jusqu'au front de l'ex-tête de
pont.

« Ou nous sauverons Rome, et tout
ce dont son nom est le symbole, ou
nous n'avons plus de raison d'exis-
ter », écrivit Je Pomerigg io, édition
du soir du Corriere délia Sera.

Afin de toucher le patriotisme ita-
lien, ce journal et d'autres insis-
taient sur le fait que la présence de
l'adversaire anglo - saxon dans la
Ville éternelle constituerait une in-
sulte à l'Italie: «Il  s'agit pour lui ,
dit le même journal , de faire ou-
blier aux Italiens le nom de Rome
qui, dit-il, leur est monté à la tète. »
Aussi, « avant de frapper l'Allema-
gne, l'adversaire a-t-il voulu avilir
Rome ».

Mais les résultats n 'ont pas sans
doute été satisfaisants , car dès mar-
di le ton était beaucoup plus violent.
« Les barbares sont à Rome »,
voyait-on dans la plupart des man-
chettes. Et de revenir sur la compo-
sition des armées alliées, en particu-
lier sur la présence de nègres et de
Marocains. « Voilà qui lancine notre
cœur d'une souffrance à chaque ins-
tant plus aiguë », écrit la Corrispon-
denza Repubblicana. Et de reconnaî-
tre indirectement l'attitude hostile
de la majorité des Italiens: « Que les
Romains, ou du moins ceux encore
dignes de ce nom, se rappellent ce
que Mussolini voulut faire de leur
ville », écrit le même commentaire
officieux. Les Italiens écoutent la
radio adverse, et la presse néo-
fasciste est obligée de répéter ce
qu'elle dit pour la démentir.

Ceci n'étant pas non plus suffi-
sant , la propagande néo-fasciste fait
maintenant appel à un autre senti-
ment que le patriotisme: le préju-
dice religieux. « C'est la première
fois, écrit le Corriere délia Sera le
6 juin , que l'hérésie protestante en-

tre armée dans Rome. » Et l'officieu-
se Corrispondenza Repubblicana
renchérit : «C'est une gifle donnée à
la Rome catholique. »

Mais là non plus le succès ne ré-
pondit pas à l'effort. L 'Italia, jour-
nal catholique de Milan , s'en tint à
la plus grande neutralité que lui
permette la censure néo-fasciste :
« Le peuple italien a derrière lui une
histoire tissée de dures épreuves,
d'efforts tenaces, de sacrifices
conscients. C'est pourquoi il sait,
l'esprit primant la matière, qu'il a
droit à sa place dans le monde
et peut aller courageusement de
l'avant. » C'est là précisément le sty-
le auquel M. Farinacci reproche
d'être équivoque à force de généra-
lité. Mais l'organe du cardinal
Schuster ne pipe mot de la question
de prestige religieux soulevée par
le néo-fascisme à propos de la Ville
éternelle. Une fois de plus, la force
de l'Eglise réside dans le silence le
plus éloquent.

Aussi l'ouverture du second front
a-t-elle apporté à la propagande néo-
fasciste une aide aussi précieuse
qu 'inattendue. Aussitôt la question
romaine et même toute la campa-
gne d'Itali e passa à l'arrière-plan.
Bien que jeud i le front allemand de-
vant Rome soit enfoncé et que les
Alliés annoncent la prise de Civi-
ta-Vecchia , de Bracciano et de Men-
tana, la radio néo-fasciste ne consa-
cre qu 'une seule phrase au front
d'Italie. Tout, manchettes, articles,
espace va à la bataille de Norman-
die. «C'est là , écrit Farinacci , qui
reprend textuellement un mot du
Vœlkische Beobachter, que se joue
le sort de la péninsule. » Non sans
ingénuité, le hiérarque de Crémone
révèle Ja manœuvre morale de di-
version tentée par les bureaux du
« duce»:  « Les premières nouvelles
de France, après l'amertume ressen-
tie pour la perte de Rome, récon-
fortent notre âme. »

C est que la radio néo-fasciste s'est
montrée beaucoup plus optimiste
pour von Rundstedt et Rommel que
Radio-Munich ou Radio-Lyon. A l'en
croire, les Alliés n'auraient pu se
maintenir le premier jour que « sur
quelques centaines de mètres de pla-
ge » à l'embouchure de l'Orne , tan-
dis que tous les parachutistes alliés
étaient balayés, et ceux qui avaient
atterri près de Caen restaient isolés,
voués à la capitulation ou à la des-
truction. On prenait un ton triom-
phant. Ce ton s'est maintenu , bien
que le tableau , toujours optimiste du
point de vue de l'Axe, ait dû subir
quel ques retouches.

La radio adverse ayant annoncé
que tics manifestations de joie avaient
eu lieu dans les princi pales villes
de l'Italie du nord , les néo-fascistes
se sont trouvés dans la nécessité de
ré pondre , car apparemment, la po-
pulation continue , malgré les peines
les plus sévères, à écouter radio-
Londres. Ces manifestations , décla-
rèrent presse et ondes officielles , fu-
rent celles de la volonté combatti-
ve. Et de publier des photograp hies
de jeunes gens partant pou r le front
accompagnés de la foule. Nous avons
sous les yeux ces photographies et
devons confesser que ces foules don-
nent l'impression plutôt morne.

D autre part , le général Alexander
ayant donné le signal aux «patr io-
tes italiens » de sortir de leur réser-
ve pou r saboter les lignes de com-
munication allemandes en Italie et
attaquer les Allemands partout où
ils le peuvent , il importe de donner
l'impression aux Italiens que la
Wehrmacht, à peu près unique appui
du néo-fascisme, est toujours puis-
sante et debout.

Nécessité d'autant plus grande que
les déser tions se multiplient dans
l'armée et jusque dans la police , la
fameuse Garde républicaine . Des dé-
tachements entiers ont passé au ma-
quis et d'autres ont même tenté d'al-
ler plus loin. Aussi la presse néo-
fasciste garde-t-elle désormais le si-
lence sur tou s Jes actes de sabotage ,
de terrorisme , sur le maquis. La si-
tuation devient trop grave...

Pierre-E. BRIQUET.

mm PAIRS...
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( m i e t t e s  é l e c t o r a l e s )
Le rideau vient de tomber sur le

dernier acte des élections commu-
nales neuchâteloises. On pourra re-
commencer de parler d'autres cho-
ses et de soigner ses carreaux de
jardin , sans trouver sous chaque
feuille de rhubarb e un bulletin de
vote !

Un peu par tout dans le canton , ce
scrutin printanier a apporté quelques
bousculades 1 L'on dirait un coup de
j oran secouant les vieux pruniers et
cassant ici et là quelques branches !
De nouveaux partis ont vu le jour,
ayant tous l'ambition de travailler,
mieux que les autres , pour les « in-
térêts de la commune ». Dans un
village de la montagne, où une pa-
reille constellation était apparu e au
ciel politi que, quelqu'un nous expli-
quait :

« Ce qu'ils veulent, les gens de ce
parti ? Ce sont ceux qui ne paient
pas leurs impôts ! » C'est peut-être
une façon de servir les « intérêts »
de la commune, mais nous doutons
qu 'elle soit du goût des honorables
édiles qui ont la charge d'équilibrer
les finances communales. Us ont du
moins tous un point de ressemblance,
ces nouveaux partis, ils pourraient
prendre comme mot d'ordre l'axio-
me fameux : « Ote-toi de là que je
m'y mette ! »

Qu'il y ait dc respectables excep-
tions , c'est entendu ! mais au fond
du sac, tout au fond , on trouverait
presque partout cette pensée bien
humaine : « U y a assez longtemps
que le conseiller Dubois mené La
commune ; si l'on essayait de chan-
ger ! Je saurais peut-être m'en titrer...
i'1 faut commencer une fois ! » Et
le conseiller Dubois est tout étonné
de voir son nom bien neuchâtelois
barré de tant de coups de crayon...
alors que d'autres , des Scheidegger,
ou des Biederbost quelconques vont
désormais s'occuper du ménage com-
munal !
Comme des feuilles au vent...

_ Au bout de son va llon , Félix so-
liloque avec une sereine philoso-
phie , au lendemain d'un scrutin qui
ne lui fu t  point  favorable ! Il savait
bien que le mois de mai est le temps
de l'épine noire et de la bise froi-
de ! Mai s il ne pensait pas avoir
un besoin urgent d'une veste toute
chaude ! Il est du reste en bonne
compagnie ; ici c'est un colonel , Jà
un architecte , ailleurs un fonction-
naire fédéral , bien pourvu pourtant
d' uniformes , qui tous ont reçu la
visite du tailleur printanier !

Félix reconnaît volontiers qu'il
n'est pas ce qu 'on appelle : un hom-
me' populaire! Il n'a pas , durant le
dernier hiver, fré quenté toutes les
soirées publ i ques pou r s'y faire une
clientèle électorale. Il ne vaticine
pas , dans les trams et sur les places,
critiquant à journée s faites le tra-
vail du Conseil communal ! Il essaie
seulement d'être un citoyen cons-
ciencieux , payant ses impôts en temps
voulu et pas seulement trois jours
avant les élections !

Parfois aussi, on le met à contri-
bution, pour une corvée quelconque,

afin de suppléer à quelque main mal-
habile ! On le pressera de fournir
pour les manifestations, noces et fes-
tins d'alentour de nombreux cou-
plets ! Evidemment, tout cela ne suf-
fit  pas ! Il faut avoir maintenant
d'autres lumières pour être au goût
du jour ! Retiré sous sa tente , Fé-
lix songe qu'avant lui le bon jour-
naliste Léon Savary l'avait un jour
déclaré: «Le signe distimetif de la
démocratie d'aujourd'hu i, c'est l'en-
vie et Ja médiocrité ! » Alors, n'est-
ce pas... rien d'étonnant à ce que... !

Mais cette sorte de pensées s'en-
volent comme feuilles au vent. Ce
sont tout au plus quelques illusions
qui s'en vont... quelques-unes de
plus.

I>a page tournée !
D'autres que Félix, attachés com-

me lui au village et à son passé, ont
vu avec quelque mélancolie le chan-
gement de gouvernail survenu en ce
temps de guerre ! Ceux qui depuis
plus de quatre ans ont porté le poids
des responsabilités, y faisant face
de leur mieux , n 'ont pas toujours
trouvé grâce devant l'électeur. Il y
a tant de sujets de mécontentement
et c'est si facile de se venger derrière
le paravent d'un bureau de vote !

Avec sagesse, quelques-uns ont
déclaré : « La terre tourne quand
même ! A chacun son tour de pren-
dre ses responsabilités. L'avenir , du
reste, montrera que les hommes avec
leurs bons et leurs mauvais côtés, se
ressemblent étrangement d'un parti
à l'autre ! »

II" y a seulement une telle diffé -
rence entr e la façon dont on com-
prend aujourd'hui , quell e que soil
son étiquette politique , «le bien de la
commune»! Nous songeons à cer-
tains de nos anciens qui restèrent
longtemps à la brèche, ne ménageant
ni leur bon temps, ni leur peine, ni
leur bourse ! Ils préféraient y met-
tre du leu r plutôt que de faire per-
dre cinq centimes à la communauté ,
Ils n 'étaient que des hommes, c'esl
entendu , sujets comme d'autres à
l'erreur et aux humaines faiblesses ;
trop enclins parfois à gérer avec une
excessive prudence les deniers com-
munaux. Nous bénéficions aujour-
d'hui  de leurs conseils et de leur
sage adminis t ra t ion ! Mais quel con-
traste avec ceux qui ne savent ou-
vrir  la bouche que pou r réclamer :
leurs fagots sont trop petits , leurs
champs mal desservis !... Peut-être
forçons-nou s la note ... c'est tout de
même ce vent-là qui souffle sur le
pays neu châtelois !

Ce qui demeure !
Sous le grand sapin , abrité de la

brise, Félix contemple son vi llage.
Le soleil à l'horizon descend cares-
sant la vallée d'une dernière traînée
d'or. Ce village ! U reste toujours
aimé avec ses vieilles maisons , ses
clochers , ses chemins familiers , ses
grands tilleuls protégeant tant de
tombes.

Les hommes passent , le pays reste.
Par delà les montagnes , Félix se
souvient aussi de ce qui , avec le
cher foyer, demeure comme une im-

périssable richesse : les amitiés fi-
dèles et précieuses qui, le long de
la route jonchée parfois de feuilles
mortes, restent des perles de grand
prix l

Seul le haut du sapi n est mainte-
nant éclairé d'un fugitif rayon. C'est
là que le regard se pose... s'accro-
che. Cela fait oublier toutes les épi-
nes d'ici-bas et l'on répète avec le
poète :

Qu'il n'est Jamais trop tôt,
Trop tôt pour écouter la voix intérieure

La voix du gai lutinQui noua dit en secret que l'amande est
[meilleure]

Tout au haut du sapin 1
FRAM.

Q U E S T I O N  DE GOÛT
No us lisons, sous ce titre, dans le

« Bulletin de Saint-Biaise », l' entre-
filet suivant qui est dû, croyons-
nous, à la plume d'un ancien con-
seiller national du canton de Neu-
châtel :

Si M. de Planta, l'austère et racé
président du Conseil national il y a
trente ans, était descendu du séjour
des morts et qu'il eût assisté du
haut de la tribune du Grand Con-
seil à la séance du 15 mai, il eût
frémi d'indignation!

Un jour qu'il présidait la Cham-
bre avec sa calme et aristocratique
autorité, il aperçut au haut de l'hé-
micycle un député habillé en brun
clair. Quelle entorse lamentable au

règlement du Conseil qui exigeait
que l'on siégeât en vêtement de cou-
leur foncée ! Incapable d'admettre
une telle violation aux sacro-saintes
dispositions réglementaires, M. de
Planta prit une carte, y griffonna
quelques mots pour rappeler à l'or-
dre le député îautiî et la lui fit par-
venir par un huissier. Furieux, mais
dans le fond assez vexé, le représen-
tant du Jura, qui était au demeurant
le meilleur des hommes, se leva,
serra la main de ses voisins, et s'en
fut prendre le train pour regagner
le district dont il était le préfet res-
pecté et aimé de chacun.

On ne le revit pas de toute la ses-
sion!

M. de Planta, disons-nous, aurait
bondi, le 15 mai, au Grand Conseil l
Non pas tant de constater qu'il y
avait dans la salle pas mal d'habits
gris, de cols mous et de chemises
de couleur, mais de voir au banc du
gouvernement un veston d'un beige
à tout le moins fantaisiste et qui
décidément eût gagné à être teint
en noir. En face des événements
tragiques qui secouent le monde,
ceci n'est qu'un détail infime, mais
tout de même la déférence à l'égard
du pouvoir législatif eût, semble-t-il,
recommandé une tenue moins... mo-
derne et de meilleur goût. A chacun
le sien d'ailleurs ! Il est vrai qu'en'
un temps où l'on n'attache plus d'im-
portance à la forme et où le laisser-
aller est presque de mise, il ne faut
plus s'étonner de rien.

Et M. de Planta, qui prisait forï
la distinction et la bienséance, n'eût
peut-être, à tout prendre, pas trouvé
plus excentrique le veston du ma-
gistrat cantonal, que la tenue dd
certain président alémanique 'du
Conseil des Etats qui dirigea le3
travaux de notre sénat helvétique en
faux col mou d'un magnifique bleu
ciel.

Tout change, mais, hélas! tout né
s'améliore pas!

L 'APPROVISIONNEMENT
DU CORPS EXPÉDITIONNAIRE

AMÉRICAIN EN FRANCE
Un correspondant d'Exchange dans

un port d'embarquement sur la côte
britannique écrit :

Jam ais encore je n'avais vu des
soldats pareillement chargés que ceux
qui s'embarquent ici pour la côte fran-
çaise. Sur les quais d'embarquement,
les soldats armés jusqu 'aux dents re-
cevaient , en plus d'une ceinture de
sauvetage personnelle, un instrument
de sauvetage pour chacune de leurs
armes lourdes composant leur équipe-
ment.

Dn fourrier distribua ensuite à cha-
cun d'eux sept « ehewing gum s, qua-
tre boites d'allumettes, trois rations
supplémentaires de pastilles alimentai-
res, trois boîtes de vitamines, une boî-
te de cigarettes et une lame de rasoir.
Le fourrier serrait la maîn à chacun
d'eux et leur cria avant le saut dé-
finitif dans la grande aventure : « Au
cas où la traversée vous paraîtrait trop
longue , vous trouverez dans votre
équipement une petite brochure conte-
nant les derniers « Witz ». J6 vous ai
donné une lame de rasoir pour que
vous fassiez bonne figure en vous ren-
contrant avec « Jerry s.

Le lieutenant général Lee, chef du
commando du ravitaillement a bien
voulu nous donner les indications sui-
vantes concernant l'ampleur do l'or-
ganisation qu'il fallut mettre sur pied
pour assurer l'approvisionnement du
corps expéditionnaire. Les envois quo-
tidien s devant être acheminés vers la
France composent une liste de 700,000
obj ets , allant du tank jusq u'aux plus
petits ressorts do montre-bracelet,
Pour six soldats débarqués il a fallu
prévoir un véhicule motorisé. Eu te-
nant compte des armes, de la muni-
tion, des vêtements et du ravitaille-
ment, on arrive au chiffre de 10 ton-
nes de chargement pour chaque solda t
que les Etats-Unis envoient sur le
continent.

U faut 24 kilos de marchandises ponr
l'entretien quotidien de chaque soldat
combattant sur le sol de France. En
prévisions des durs combats qui de-
vront être livrés le lieutenant général
Lee a prévu l'envoi de marchandises
de toute nature d'un poids d'une tonne
par mois pour chaque soldat. On es-
compte qu 'il s'agira en moyenne men-
suelle d'envoyer à chaque soldat un

nouvel uniforme complet, y compris
les chaussures. Plusieurs milliers de
tonnes de ravitaillement, y compris
800 paires de chaussures, ont. dû être
envoyées aux troupes combattantes
dans les premières 24 heures de l'in-
vasion.

Septante-cinq ambulances s.9 tenaient
prêtes dans le port que j'ai visité,
poursuit le correspondant, et n'atten-
daient que l'arrivée des blessés pour
démarrer aussitôt. Le nombre des bles-
sés est inférieur à tout ce qu'on avait
prévu , et ce fait est une surprise pour
tous. Les demandes de plasma sanguin
et de transfusion de sang sont égale-
ment minimes ju squ'ici.

Jlegwids sut l'actuatité, diez nous j e t  xd&lewis
LE COUT DE LA VIE PARISIENNE

AU MARCHÉ NOIR
Un voyageur qui se trouvait à Pa-

ris, il y a quel ques semaines, nous
apporte des précisions intéressantes
sur le prix de la vie dans la capi-
tale.

Un kilo de beurre qui était taxé
40 fr. se paye, au marché noir,
650 fr.

Le kilo de viande — suivant le
morceau — coûte entre 160 et 350
francs, un œuf de 12 à 17 fr., le kilo
de chocolat de 850 à 1100 fr. , le
kilo de café vert de 2500 à 4000 fr.,
le kilo de thé de 3500 à 5000 fr.

Les prix — ceux du marché noir,
bien entendu — sont très variables
et selon la contrée, ils accusent une
hausse ou une baisse. Le kilo de
beurre que l'on paye à Par is 650 fr.,
par exemple, se revend à Marseille
de 850 à 1100 fr. Le transport, les
difficultés du voyage et les risques
ont pour effe t de majorer considé-
rablement le prix de la marchan-
dise.

Le coût d'un repas au restaurant,
selon la catégorie de l'établissement,
varie entre 35 et 180 fr., mais dans
les endroits où sévit le marché noir,
il monte à 300 et même 600 fr. La
bouteille de vin se vend entre 70 et
250 fr. Dans les restaurants sérieux,
on paye entre 60 et 80 fr. la demi-

carafe. Le paquet de gauloises bleues,
cigarettes recherchées, coûte au
march é noir, de 120 à 140 fr., une
paire de chaussures de 2500 à, 4000
francs.

Le troc devient de plus en plus à
la mode et les paysans échangeront
plus volontiers leurs victuailles con-
tre des cigarettes, des bas ou des vê-
tements qu'ils n'accepteront d'ar-
gent. Ce même phénomène, nous
l'avions déjà constaté en Haute-Sa-
voie.

m

* *Le marché noir prend d'énormes
proportions et si tout le monde à
peu près cherche à se tirer d'affaire
par des moyens qui ne sont pas tou-
jour s réguliers, les éléments douteux
de la population , ne s'embarrassent
pas de scrupules :

De faux policiers, de faux agents
de la Gestapo, de faux employés du
gaz font irruption chez des particu-
liers et , exhibant des papiers sans va-
leur, ils se livrent à des perquisi-
tions , raflant l'argent qu'ils trouvent
et les bijoux sous le nez des pro-
priétaires.

Ces cas tendent à se multiplier et
les aigrefins, en ces temps troublés,
ont beau jeu de se livrer à leur cou-
pable industrie, encore qu'ils ris-
quent de payer cher leur audace.

A. M.

LES VICTIMES EN ALSACE
DES RAIDS ANGLO-SAXONS
Notre correspondant pour les af-

faires allemandes nous écrit :
Rien que, pour des raisons fort dif-

férentes, les agences d'information
alliées et allemandes ne s'étendent
que fort peu sur les bombardements
des grandes villes alsaciennes, les
nouvelles qui parviennent à Bâle
montrent clairement que Mulhouse
et Strasbourg ont déj à été cruelle-
ment éprouvées.

Les seuls avis mortuaires de la
« Mùlhauser Tagblatt » et des « Stras-
burger neuesten Nachrichten » de ces
derniers jours, les seuls journaux ré-
gionaux que l'on puisse acheter à
Bâle, donnent pour les deux villes
de Mulhouse et de Strasbourg le nom-
bre des morts suivant :

Mulhouse : Raid de l'après-midi du
11 mai : 143 morts, dont plusieurs
cheminots et des habitants des quar-
tiers ouvriers et de la périphérie. —
Raid du matin du 25 mai : 60 morts,
dont 20 hommes, 28 femmes et 12
enfants de moins de 15 ans. Les avis
mortuaires ne donnent, cette fois, au-
cune précision sur l'activité profes-
sionnelle des victimes, parmi lesquel-
les on relève plusieurs personnes très
âgées, dont un vieillard de 87 ans. U
est à présumer que ces dernières
n'avaient pas eu le temps de gagner
les abris.

Strasbourg : Raid du dimanche de
Pentecôte : 40 morts, dont 19 hom-
mes, 11 femmes et 10 enfants. Stras-
bourg avait déjà subi un bombarde-
ment deux jou rs auparavant, et
plusieurs de moindre envergure, mais
qui firent néanmoins des dégâts et
des victimes, au cours de l'automne
1943.

Metz : Metz a également été bom-
bardé le dimanche de Pentecôte,
mais il ne nous a pas été possible
d'obtenir des renseignements sur le
nombre des victimes.

Il est à noter que les j ournaux dans
lesquels nous avons relevé ces quel-
ques renseignements sont foncière-
ment nationaux-socialistes, de sorte
que, de toute évidence, certaines fa-
milles alsaciennes ont pu ne pas leur
confier le soin d'annoncer à leurs
amis et connaissances le décès d'un
ou de plusieurs de leurs membres. Le
nombre dfis morts peut, de ce fait ,
être supérieur à celui que nous avons
indiqué.

Chose curieuse, les Journaux alle-
mands répartissent les faire-part
mortuaires qui suivent un raid aérien
sur plusieurs jours, voire sur plu-
sieurs semaines, en raison du contin-
gentement du papier qui ne leur per-
met pas d'augmenter le nombre de
leurs pages.

L. Ltr.

Les sports de dimanche
FOOTBALL

Ligue nationale
Zurich - Servette
Young Fellows - Granges
Râle - Saint-Gall
Young Boys - Chaux-de-Fona=
Bienne - Lucerne
Lausanne - Grasshoppers
Cantonal - Lugano

Première ligue
Bruhl - Aarau
Concordia - Chiasso
Kickers - Birsfelden
Etoile - Soleure
International - Fribourg
C. A. Genève - Boujean
Vevey - Renens

Championnat universitaire
Neuchâtel - Lausanne (samedi)

CYCLISME
Critérium pour professionnels à

Genève.
Critérium pour amateurs à Por-

rentruy.
Meeting à Oerlikon.

HIPPISME
Concours de Bâle.

DIVERS
Assemblée de l'Association suisse

des clubs de ski à Locarno.



Alliances
modernes
L. MICHAUD, bijoutier
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I COURVOISIER &C IE - BANQUIERS b
NEUCHATEL — Faubourg de l'Hôpital 21

GÉRANCES — ' BOURSE — CHANGES I

P R Ê T S  pf
(Fonctionnaires - Employés - Commerçants) Kf l

Conditions avantageuses — Discrétion Cg|

Ecole de recrues de la défense contre avions
JUIN ^944

Danger de tir
Une école de recrues D.C.A. eff ectuera des tirs à balles au
moyen de canons contre avions, aux jou rs ci-après indiqués :

mardi 13 juin lundi 19 juin
mercredi 14 j uin mardi 20 juin
jeudi 15 juin mercredi 21 juin
vendredi 16 juin jeudi 22 juin
samedi 17 juin vendredi 23 juin

samedi 24 juin
chaque jour de 0800-0850, 0950-1215, 1435-1600 h.
L'emplacement de la batterie est situé, pour tous les jours de tirs, au

bord nord-est du lac de Neuchâtel , à environ 1,4 km. au nord-ouest de
Witzwil. Le poste de commandement se trouve à proximité de la batterie.

' ZONE DANGEREUSE
») Par les obus explosant normalement en l'air : la région sur le lac entre
l'emplacement de la batterie et la limite, formée par une ligne, allant de
la Favarge à Cudrefin.

b) Par les projectiles qui , n'ayant pas éclaté en l'air, atteignent l'eau à l'état
d'obus entiers : toute la région sur le lac entre l'emplacement de la batterie
et la limite, formée par une ligne allant d'Auvernier à Portalban. (Détails
voir croquis.) La zone dangereuse (zone 1) est marquée de traits verticaux.
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Instructions générales
(Voir les afficnes placardées.) 
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5 4204 c'est «L A  M O B »
VOS VITRINES, VITRES ET VÉRANDAS,

VOS PARQUETS, VOS RÉCURAGES,
VOS LITS, VOS TAPIS SONT NETTOYÉS AVEO SOIN
TravaU consciencieux „ I M u n n  Rocher 25

effectué par « •¦ M III U tî » NEUCHATEL
Devis sans engagement - Tél. 5 42 04

Téléphones de préférence entre 11 et 14 h. et dés 18 h.
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La qual i té d'abord.. .

Sacs de touriste
du plus simple

au plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR HAUTE

MONTAGNE

Biedermann
MABOQUINIER

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllll

Achetez vos occa-
sions au Faubourg

de l'Hôpital 11
vous y trouverez:
Chambres k coucher, salles
à manger, lit», armoires,
tables, chaises, divans, sa-
lons, fauteuils, bibliothè-
ques, secrétaires, buffets de
cuisine, etc.

Snt demande, arrange-
ments de payements.
Tous aux Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

BALOEgiSpKL*» TUW BEgg^

Je suis une bonne cigarette aromatique,
type égyptïien, de prix modeste, telle que ie
fumeur suisse l'apprécie. Mon nom est

•• MîflJI
JËmmMMtrËL

:

**-** - et comp ta
¦ ¦ i

Peleuse

EXPRESS¦ rend service
Fr. -19.50

Baillod I:
Neuchâtel

A VENDRE
d'occasion, pour cause de
départ, bon billard avec ac-
cessoires. Beau lustre cris-
tal Louis XVI. S'adresser
gir téléphone B 35 39 k

61e. '

Cuisson plus économique... el mels plus savoureux
avec la marmite à vapeur « SECURO »

sont cuits en 10 à 
/^̂ S

SlSs
^̂  

É CONOMISE
20 minutes les mets /ffSf__ *̂*2 Ŝ T E M D c
qui exigent norma- JÈB̂ èÈÊÊ Ef
lement une cuisson ^MSK^WHIP «^̂

de 2 à 4 heures 
f|̂ p|H 

É L E C T R I C I T É
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DÉMONSTRATIONS ;
Les lundi 12 et mardi 13 juin, chez Lœrsch & Robert

» mercredi 14 et jeudi 15 juin, A la Ménagère
» vendredi 16 et samedi 17 juin, chez H. Baillod S. A.

A vendre d'occasion un

calorifère
« Granum »

grand modèle, très peu uti-
Usé , 400 fr. (100 fr. meilleur
marché que neuf ), ainsi que

450 kg.
anthracite spécial,

un lot de
panneaux isolants

de différents formats, Pava-
tex, en lo mm. d'épa isseur .
BAI prix de 2 fr 70 le m!.
S'adresser a le librairie
Reymond, Salnt-Honoré 9,
Neuchâtel. Tél. fi 44 M.

En quatre mois seulement SanT^wulS

9 

bien l'allemand ou l'Italien, ainsi que U
comptabilité, sténographie, etc., aveo
DIPLOME de secrétaire commercial, cor»
respondant, sténo-dactylographe ou lan-
gues. Classes de cinq élèves. Succès garan-
ti . Centaines de références et prospectus.

L ' É C O L E  T A M É  A N E U C H A T E L
Rue du Concert 6 - Lucerne, Zurich, Llmmatqual 30

Ligue contre la tuberculose
dans le district de Neuchâtel

Assemblée générale
le lundi 12 juin , â 11 heures, au Dispensaire

antituberculeux, 8, avenue du Peyrou

ORDRE DU JOUR :

1. Rapport du comité. ,
2. Rapport du trésorier et des vérificateurs

des comptes.
3. Discussion et adoption de ces rapports.
4. Nominations statutaires.
5. Divers.

Toute personne s'intéressant à l'effort de la
ligue est cordialement invitée.

LE COMITÉ.

MONTMIRAIL
La VENTE annuelle cn faveur des Missions

moraves aura lieu

jeudi 15 juin, à partir de 14 h. 45
Les amis de l'oeuvre sont cordialement in-
vités à y assister. Lcs dons seront reçus

avec reconnaissance par la direction
de l'institut.

S. V. V.

Soumissions
Le Syndicat d'améliorations foncières du vallon

de Voëns met en soumission les travaux qu'il s'est
engagé de faire, soit la construction de chemins,
de drainages et les défrichements.

Les entreprises désirant soumissionner peuvent
prendre les formules dc soumissions à l'Etude
Jean-Jacques Thorens, notaire à Saint-Biaise, rue
du Temple 10, dès le 12 juin 1944.

Les formules devront être retournées le 24 juin
1944, à midi , auprès du président du Syndicat,
Toutes explications peuvent être obtenues auprès
du génie rural cantonal.

LE COMITÉ.

UN BANC D'ANGLE S ffUSS
de bien-être et de confort. — Voyez chez

IÇkmhat ™

m^^^''- - ''¦¦¦H ^^k-

*ùe ieCCej etHrirf ej ' caQccUtfy
«TOUS loi irouvoroz dam loi uilansllos do culssor, do choque,
rnenege. Ouïra que l'hyglèn* las réprouva , ollos prolongent
coûlousomoni le romps nécessaire A l' obulllilon el enllenl
démesurément vos (rois do goj , d'oloctrlcliô et d'autre»
combustibles.

dlssoui cet croûlos sons oiioquor le mélel dei reclplenu,
Sur ion usage
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I Sacs anti-mites
M pour vêtements
PS Papier KRAFT
J r. 1 62x100 cm. Fr. 1,10
jS'i 62x130 cm. » 1.30
i'SÊ 62xl&o cm. » 1,60
pSS Remboursements, —
fc I Franco depuis 6 pièces,
kJ FBEMA, case Mont-
H Blamc, GENÈVE 8.

(5P
Wa Etes-vous Jeune V
;D ou moins Jeune ?
WS mince ?

E| Cest de
I votre corset
EH que votre
Sg élégance
M dépend
•" , Oholelssez-le
BH bien ct portez
ii -i un corset
h I ou une ceinture

1 '¦ }i signé
¦ «AU CORSET
M D'OR »
3g vous serez «
K3 satisfaite

! I i% Timbres S. E. H. & J.



ẑzz= SERRIÈRES lljj lj
Place des sports — Bord du lac

Dimanche 11 juin 1944, dès 14 h.

Grande
journée de propagande
de gymnastique des pupilles

Préliminaires - Estaf ettes
Traction à la corde - Jeux

Sections de
CORCELLES - SERRIÈRES - ETOILE - SPORTIVE

Démonstration de la section des pupillettes
de Serrières

Tombola ENTRÉE LIBRE Cantine
(En cas de mauvais temps, renvoi au 18 juin)

LA PLUS DOUCE PASSION DE LA PLUS BELLE HÉROÏNE DE STENDHAL... 
tdflflŜ  B
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Gll£l°ls ^̂ Un filni unique au monde ; PASTOR AHGEUCUS, la voix de la psfo 7T 7̂ S» i

^PROMENPDES,̂

I CHESIÈRES-VILLARS I
! Grand Hôfel du Chamossaire S
S OUVERT TOUTE L'ANNÉE H
î Station Incomparable à 1225 m. - Autobus et M
S terminus du B.G.V. - Hôtel de famille entièrement ¦>
S rénové - Tout confort , cinéma, distractions et J*
S Jeux d'enfants - Cave et cuisine renommées - E*
B Cure de repos - Jardin ombragé - Tous sports et E
% excursions (Bretaye et lac de Chavonnes) 'ij,
¦ Prix : Fr. 11.50 à 16.50 (avec terrasse) ¦

I Arrangements - Téléph.: Chesières (Vaud) 3 22 36 |

g Restaurant du Rigi neuchâtelois [
J (Chapeau de Napoléon) sur Fleurier, à 25 minutes E
! de la gare de Fleurier à pied, en automobile S
! 10 minutes. Place pour deux cents personnes. Altl- g
5 tude £000 m. Belle vue. Restauration chaude et |
¦ froide sur commande. - Téléphones Nos 300 et 53. ¦
il Se recommande : E. Floret. H

flftgfo
PRETS
de 300 à 1500 fr., rem-
boursables en 12 à 18
mensualités, très dis-
crets, à. fonctionnaire ,
employé, agriculteur , et
à toute personne solva-
ble. Références à Neu-
châtel. Timbre réponse.
BANQUE GOLAY & Cle,
Paix 4, LAUSANNE.

liraphologie hindoue
dévoile tontes vérités
Mme BYFF, diplômée

Simplon 45, Lausanne (près
gare). Etude de caractère,
mariage, situation , conseils
et date de naissance , pe-
tite étude, 3 fr. (pas en
timbres-poste). — Rendez,
vous de 9 à 22 h. (Diman-
che de 16 h 30 à 22 h.).
Téléphone 2 79 42. Plus de
100 remerciements écrits
pour mes études, prouvent
mon travail et mon savoir.

OTTO STEFFEN
GARAGE

DU MANÈGE

ABSENT jusqu'à
nouvel avis

Trous de miles
Brûlures

de cigarettes
Accrocs, déchirures
Noua faisons disparaîtra

toutes traces de ces
accidents par notre

stoppage
artistique

parfaitement invisible
CLINIQUE

DES VETEMENTS

NT" LEIBUNDGUT
NEUCHATEL

SEYON 8 - Tél. 5 43 78
Envois par poste

Ce soir...
un bon

vêtit souper
à la

Taverne
Neuchâteloise

Tél. 511 59
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HSi A vous voudrez voir cette semaine ^^ A I /-=v fc^Sa
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f e  M qui termine la célèbre trilogie marseillaise y f̂ Ŵ /  ¥Êm
M 1 de MA RCEL PAGNOL /  / L T Ŝ Ifel

M R fitËM H PIERRE FRESWAY - GHARPKN Mm <J \vwvviAb 0RANE DEMAZIS m
p ,}  S Des scènes émouvantes à l'extrême - Un dialogue éblouissant .P l̂l
È:?ÊÈ Du rire... Du sentiment... Le meilleur esprit de Marseille l<;%m

$MË RETENEZ VOS PLACES - Tél. 5 21 52 f ^M

^rM^ l̂PISpS
^S Saine , li . j eudi  : MÂTÏN éËS A PRIX RÉDUITS "T" 'I?^ï̂ |SB8fiK|
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Dimanche 

: 

MATINÉE 

à 15 li .  K MËtè&$MÊËÈÊÈË

A u.i ou r d'Uni J*K,
et demain JUtlfa

à 17 h. 30 
¦ 
VW. U0Q 

W

\V  ̂ qui vient d'arriver wf i f -
l de Rome

L'œuvre la plus grandiose,
j la plus émouvante vécue à ce jour

Ptt Af Ki
$ C. C. 15021

£aaoix de la JUdx
k II est recommandé de retenir ses places

Prix des places : Fr. 1.—, 1.50, 2.— p
Les membres du Cercle neuoh&telola du film
documentaire ont droit à la. réduction habituelle

VERSION SOUS-TITRÉE
V /

Dimanche 11 juin 1944

DANSE
dans les établissements ci-dessous

Hôfel du Cheval-Blanc - Colombier
ORCHESTRE « THE NEW-RYTHMES >

I HOTEL DU POISSON - MARIN
l ORCHESTRE LADOR

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
ORCHESTRE « THE MELODY'S »

HOTEL DE L'OURS - CUDREFIN
Orchestre : « Les Fauvettes neuchâteloises »

=msiii=m=iii=m=iii=iii=m=
M| MORGEN SONNTAG 17.20 Uhr WMBM

iJOHÂNNl
||§! C.c. 15844 I \j
t.3 Die kôstlichste aller Filmkomôdien W$l

»«M mit r'. - 'j

iTHEO LINGENI
L'ia und O

$jj Fita Benkhoff - Hermann Thimig I :'|

j$| Irène v. Mayendorf f - Hilde Seipp I :|
£$ï Das ist die tragikomische Geschichte des [^K vornelimstcn aller vornehmen Kammer- r-li
'SI diener , eines menschlichen Denkmals l>|
f^J e'lerner Noblesse und Diskretion , den ein F.<;j
l^l ûbermûtiges Schicksal umherwirbelt , in B
H| griissliche Abentcuer , und in eine sehr |">^[̂ yj gefahrliche Liebe verstrickt. p|j
'M Eine Geschichte, f 0 i
|j :¦% die Lachsturme entfesselt '(M

LB PALACE mmm—

TENE I»LA«E
CE SOIR, en cas de beau temps

DANSE
ORCHESTRE SWING MORENA
Ticket d'orchestre 30 c.
Pas d'augmentation des consommations

JPHBH APOLLO îêêêêêêêW^
M Un grand f i lm  musical pl ein de gaîté W

I Ii joyeuses à HMéII I
WM t̂^*mÊ» t̂ t̂ t̂ t̂ »̂ m̂ *̂*****É**ta\wamw m̂wmtmtm Ê̂mm*wmwmwm »̂ .̂ t̂mm  ̂

^ïjj  I Version sous-titrée (IVavy Bines) c. c. 12765 i kM
Wâ UJVJE PARADE DE JOLIES FIEIJES »
Wm dans aM

H Une joyeuse comédie réalisée avec le concours de la marine des U.S.A. B
H^ Louez d'avance Samedi et Jeudi à 15 heures, Tél. 5 21 12 vH

EBsW matinée à tarifs roduit s. .̂MWvti

B̂3 '*mi&mW m!&&SStÊËD *èim Dimanche matinée à 15 h. I 1ÊJ
ŜK IPBsl Tous les soirs à 20 h. 30 HB WIÊW

c ^A l'occasion du Jubilé olympique àLausanne

LE THÉÂTRE DU CHATEAU
(théâtre en plein air)

j ouera les 17, 19, 20, 21 et 25 juin
OEDIPE ROI

de Sophocle
Version française d 'André  B onna rd

Musique de Will y B u r k h a r d  / Décor de Bodj ol
Mise en scène de Pau l  P asqu ie r  et Jean M a u c l a i r
Costumes de P. Pasqu ie r, exécutés par S. Magnena t

Billets en vente et renseignements:
Association des Intérêts de Lausanne, Tél. 3 57 37

v  ̂ )

Prêts
très discrets
d personnes solva-
bles. Des milliers
de crédits accordés
chaque année. Dé-
cision rapide. Dis-
crétion complète
assurée.

Banque Procrédit,
Fribourg. Timbre
réponse s. v. p.

V J

Déménageuses
disponibles pour et d€
Thoune , Bex et OIten. S'a-
dresser : Lambert et Cle ,
déménagements, Neuchâtel

Parents !
Adressez-vous au BUREAl
D'ORIENTATION PROFES-
SIONNELLE. Conseils. Ren.
selgnements. Placements
(Office gratuit.)

Consultations : JEUNES
GENS : mardi, mercredi, sa-
medi de 16 à 18 h. —
JEUNES FILLES : lundi
Jeudi, de 16 à 18 h. - Té-
léphone 5 21 82, collège d<
la Maladlère, NEUCHATEL

HOTEL SUISSE - SCHWEIZERHOF
Spécialités du samedi soir et du dimanche

PICCATA MILANAISE
TOURNEDOS GRILLS MAISON
FILETS DE PERCHE MEUNIÈRE

Tél. 5 14 61 FONDUE NEUCHATELOISE

Restaurant du Premier M - Cernier
SAMEDI, dès 20 h.

* DANSE *
ORCHESTRE « MARINA »

Bien manger

Café-Restaurant
W. MEIER

La cuisine renommée *

Ma chérie
demain nous Irons à Neu-
ch&tel, chez MEUBLES G.
MEYER, Salnt-Honoré et
Saint-Maurice, choisir no-
tre mobilier; 11 parait qu'il
y a un choix énorme enco-
re à des prix étonnamment
bas. En plus de cela, on
peut le payer par acompte.

é THEATRE ^(BT Du 9 au 15 ju in Tél. ô 21 62 Matinée à 15 h. : Dimanclie JM

I 

TYRONE POWER - MYRNA LOY I
GEORGE BRENT Ë

dans ra

LA MOUSSON
d'après le roman de Louis BROMFIELD «• o- M4* 1|

Le f i lm monumental le plus sensationnel de Vannée m
Un spectacle inoubliable f| J

/^®^\ 
Une 

oeuvre grandiose ||
\fel£/ et incompara ble m

La cité de RANCHIPUR dévastée p a r  un TREM- El
ELEMENT DE TERRE , une INONDATION et un M

INCENDIE f ont de ce f i lm g
Une réalisation admirable M

Parlé f rançais I
¦̂ll l lllIiBll.lllMllllillllllillllll l ll.W^

Hôtel-pension de la Croix-Bleue
CHOIX DB-MARCHÉ
Bonne pension bourgeoise

Café • Thé • Chocolat • Pâtisserie à toute heure
Tous les samedis : TRIPES

Le dimanche, spécialités de gâteaux
Tél. 6 28 61 P. FREIBURGHAUS.



Fin de semaine
au Conseil national
On se bâte bien, lentement
N oire corresp ondant de Berne nous

écrit:
H était écri t que Je Conseil national

n'aurait pas assez de la première se-
maine pour éplucher le rapport de
gestion.

Jeudi déjà, une lonjrue séance de
relevée a tout juste suff i  aux censeurs
du département mi l i ta i re  qui ont fait
porter une partie de leurs critiques sur
des points déjà traités dans des répon-
ses à des « postulats s ou à des questions
écrites.

Vendredi matin, c'est Je tour de M.
Nobs qui vient pour la première fois
répondre des actes du gouvernement de-
vant les mandataires du peuple.

JJ'assembJée, reconnaissons Je, ne mal-
traite pas trop notre nouveau grand
argentier. M. Duttweiler, il est vrai, lui
donne quelques renseignements désin-
téressés sur la manière dont il faut s'y
prendre pour traiter avec les Etats-
Unis, pour mener les négociations
économico-financières selon des princi-
pes politiques, pour échapper à l'in-
fluence des associations professionnel-
les, enfin poux dégeler iss dollars blo-
qués.

Ces remarques, où la variété ne rem-
place pas toujours avantageusement la
logique, amènent M. Nobs à donner
quelques explications sur la solution du
problème des dollars bloqués. Ces ex-
plications n'ajoutent rien à ce qu'on
connaît déj à.

En passant. M. Nobs annonce que
la Banque nationale se propose de reti-
rer peu à peu les billets de cinq francs
pour Hamcer dans la circulation les ef
figieg brillantes et sonnantes du ber-
ger à capuchon. Les temps sont donc
proches où l'on pourra chanter:

La boulangère a des écus.
En attendant, les députés sont con-

gédiés à 9 heures déjà et se précipi-
tent sur les journaux pour apprendre
si l'invasion fait des progrès plus rapi-
des que les débats parlementaires.

G. P.

Les allocations
aux travailleurs agricoles et
aux paysans de la montagne

BERNE, 9. — Le Conseil fédéral a pris,
le 9 Juin 1914. un arrêté qui règle le ser-
vice d'allocations aux travailleurs agri-
coles et aux paysans de la montagne.

Aux termes du nouvel arrêté, qui entre
en vigueur lo ler jui llet, les travailleurs,
qui ont exercé comme tels leur activité
dans l'agriculture pendant un certain
temps sans y avoir été transférés comme
main-d'œuvre d'appoint , recevront des
allocations se déterminant à raison de
leur situation do famille, de la charge
d'un ménage, du nombre d'enfants de
moins de 15 ans et des obligations d'en-
tretien et d'assistance.

Le travailleur marié recevra une allo-
cation de ménage de 14 fr. par mois, plus
une allocation de 7 fr. par mois pour
chaque enfant de moins de 15 ans , et , s'il
s'acquitte d'une obligation légale ou mo-
rale d'entretien ou d'assistance envers des
personnes qui ne sont pas en mesure de
subvenir elles-mêmes à leur entretien , une
allocation d'assistance de 7 fr. par mois.
Le veuf qui a des enfants ou le divorcé
k qui les enfants ont été attribués par
le juge sont assimilés au travailleur ma-
rié. Le célibataire, ainsi que le veuf sans
enfant et le divorcé à qui le Juge n'a pas
attribué les enfants ne peuvent recevoir
que l'allocation d'assistance. Le montant
maximum des allocations est fixé à 63 fr.
par mois.

Les dépenses qu entraînera le service
d'allocations aux travailleurs agricoles se-
ront supportées par le fonds central de
compensation pour perte de salaire. Tou-
tefois, tant que le nouvel arrêté sera en
vigueur, les employeurs de l'agriculture
paieront à la caisse de compensation, non
plus une contribution égale à 4 %, mais
une contribution égale à 5 % des salaires
versés à leur personnel agricole.

Indépendamment des allocations à ver-
ser aux travailleurs agricoles, le nouvel
arrêté prévolt de servir des allocations
aux petits paysans de la montagne.

Le paysan de la montagne recevra une
allocation de 7 fr. par mois pour chaque
enfant de moins de 15 ans. Toutefois, un
enfant dans les exploitations de la troi-
sième classe et deux enfants dans celles
de la quatrième classe seront distraits du
calcul des allocations.

Les allocations aux paysans de la mon-
tagne seront supportées par le fonds cen-
tral de compensation pour perte de gain ,
groupe de l'agriculture qui est alimenté
par les exploitants agricoles.

Les dépenses entraînées par le service
de ces allocations seront donc entièrement
couvertes par l'agriculture.

Le Conseil fédéral
et le chômage massif

BERNE, 9. — Répondant à urne ques-
tion écrite du conseiller national Feld-
mann, sur l'appel récent au patronat,
l'engageant à faire tout ce qui était en
son pouvoir pour continuer d'occuper
las ouvriers et employés, af in  d'em-
pêcher qu'un chômage massif se pro-
duise subitement, le Conseil fédéral
répond :

Le Conseil fédéral est conscient de la
nécessité de préparer la démobilisation
progressive de l'économie de guerre et
l'absorption par l'économie de l'après-
guerre du personnel employé dans l'ad-
ministration extraordinaire de la Confé-
dération. D'entente avec le délégué aux
possibilités de travail et avec l'office du
personnel , les services compétents pren-
nent des mesures à cet effet et les adap-
tent constamment aux taches nées des
difficultés causées par la guerre.

Quoique . toujours intense, l'activité des
bureaux de l'économie de guerre a quelque
peu ralenti ; on a pu simplifier des roua-
ges et réduire ici et là l'effectif du per-
sonnel. Les services prénommés s'em-
ploient donc déjà k résorber l'appareil
administratif de l'économie de guerre. Le
Conseil fédéral est heureux de constater
que, Jusqu 'à présent, les employés con-
gédiés ont presque tous trouvé un nou-
veau champ d'activité grâce aux efforts
faits par des particuliers ou par les pou-
voirs publics.

Arrivée d'enfants suisses
GENEVE. 9. — Un convoi de 77 en-

fants suisses de France est arrivé ven-
dred i en Suisse.

Au Conseil des Etats
BERNE, 9. — Le ConseU des Etats

a approuvé vendredi matin, sur rap-
port de M. de Couflon (dib.), de Neu-
châtel, l'arrêté ouvramt au Conseil fé-
déral une série de crédits supplémen-
taires pouir l'année 1944. Ces crédits
S'élevant à 6,106,000 fr., dont 4,500,000 fr.
pour l'assurance et l'aide en faveur des
vieillards, veuves ert orphelins indi-
gents.

ADHÉRER A
Red-Fish - Cercle des nageurs

veut dire :
Sport - Santé - Sécurité

Lido au croisement des Saars
VENEZ-Y ! (TRAM i)

Nouvelles économiques et financières

BOURSE
( C O U R S  DE C UÔ T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 8 Juin 9 Juin

Banque nationale .... 685. — d 685. — d
Crédit fonc neuchât. 618.— d 618.— d
La Neuchâteloise 480.- d 500.— o
Câbles élect. Cortaillod 3200.— d 3200.— d
Ind. cuprique. Fribourg — .— 1600. — o
Ed. Dubled & Cle .. 460. — d 460. — d
C.ment Portland 860.- d 875.- d
Tramways. Neuchâtel 500.— o 490. — o
Klaus lf l°-  <* 16° - d
Suchard Hold ing S.A. — .— 330.- d
Eiabllssem. Perrenoud 400. — d 400 — d
Cie vltlcole, Cortaillod 400.— d 4O0.— d
Zénith S. A. ord. 130.— d 130.- d

, , priv. 130.— d 130.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 4% 1931 103 - d 103.-
Etat Neuchât 4% 1932 103.- d 103.- d
Ë-at Neuchât. 2% 1932 94 - 94.50
Etat Neuchât. 3K 1938 100-25 d 10° 2b d
Etat Neuchât. 3'/, 1842 100.75 d 100.50 d
Ville Neuchât. 4% 1931 102.25 d 102.25 d

' Ville Neuchât. 3% 1937 100.50 d 100 50 d
Ville Neuchât 3% 1941 101.75 d 101.50 d
Ch -d -Fds4-3.20% 1931 90.- d 90.- d
Locle 4 K - 2 .55% 1930 92 .- d 92-  d

•Crédit F ' N  8W1 1B38 100 60 d 100 50 d
Tram oe N \<A 1936 101.50 d 101 50 d
J fflaus 4H* I931 10° 75 d 10° 50 2
E Perrenoud 4% 1937 100 75 d 00 7 « d
Suchard m% 19" "£— d J

™ 
" d

Cie Vit. Cort. 4% 1943 96.- 9 6 -  d
, Zenith 6% 1930 101 - d 101 - d

Taux d'escompte Banque nationale 1 Y, %

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 8 Juin 9 Juin

Banque cant vaudoise 675. — d 680.—
Crédit foncier vaudois 677.50 d 680.-
Câbles de Cossonay .. 1785.- d 1785.- d
Chaux et cimenta S. r. 560. — 550. — d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 8 Juin 9 Juin

3 V. % Ch. Fco-Suisse 524. — 520. — d
3 % Ch. Jougne-Eclép 480.- d 480.- d
3 %  Genevois à lots 128.- d 128.-

ACTTONS
Sté flnanc. ltalo-sulsse 71.— 73.50
Sté gén. p. l'ind élect. 177.- 175.-
Sté fin. franco-suisse 6 0 —  62-
Am. europ, secur. ord. 37.50 37.50
Am. europ secur. priv. 340 - 335 - d
Aramayo 44 50 44.75
Financière des caout. 20- d 20. — d
RouL billes B (SKF) 232.- 234-

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 8 Juin 9 Juin

3% C.F.F. dill. .. 1903 100 60% 100.50%d
3% C.F.F 1938 94.05% 94.05%
3% Défense nat 1936 101.80%d 101.85%d
3^-4% Déf nat 1940 104.40%d 104.40%
3'A % Empr. féd 1941 102.50% 102.60%
3y,% Empr. féd. 1941 100.15% 100.15%
3 '/-% Jura-Slmpl 1894 101.50%d 101.50%d
3%% Goth 1895 Ire h. 101.25% 101.25%

ACTIONS
Banque fédérale S A  345.— 352. —
Union de banq. sulss. 670. — d 677. —
Crédit suisse 538.— 536. —
Bque p. entrep. électr. 408. — 407.—
Motor Columbus 347. — 344. —
Alumin. Neuhausen .. 1635. — 1635. —
Brown , Boveri & Co .. 607. — 612. —
Aciéries Fischer , 860. — 860. — d
Lonza ...•• — ¦ — — ¦—Nestlé 895. — 895.—
Sulzer 1135 - 1140.—
Pennsylvanla 109.50 108.—
Stand. OU Cy Of N J. 213.- 210.- d
Int nlck Co of Can 131. — d 131. — d
HLsp. am de electrlc. 993. — d 980.—
Italo-argent. de électr. 136. — 135. —
Royal Dutch 458. - 456.-

BOURSE DE BALE
OBLIGATIONS 8 juin 9 Juin

Banque commerc Bâle 280. — 288. —
Sté de banque suisse 500. — 502. —
Sté suis, p. l'ind élec. 293.- 287.-
Sté p l'industr. chim 4845. — 4825. —
Chimiques Sandoz .. 8900.- 8850.- d

Cours communiqués par la Banque
cantonale aeacUùteiolse

BOURSE DE NEW-YORK
7 Juin 8 juin

AUled Chemical & Dye 143.50 l«--e«
American Tel & Teleg 160.50 160.62
American Tobacco «B» 67.- «7.&U
Consolidated Edison .. 21.75 21.62
Du Pont de Nemours 150.- 150.2o
United States Steel .. 51.88 51.88
WoolWOtth 38.50 38.62
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

A DOSES MODÉRÉES...
L'apéritif « DIABLERETS » vous

donne faim ! Son action bienfaisante
est indiscutable.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le communique allie
Q. G. DU CORPS EXPÉDITIONNAI-

RE ALLIÉ, 10 (Reuter). — Lo Q. G. du
corps expéditionnaire allié publie tard
vendredi soir le communiqué suivant:

Los troupes américaines sont au del à
de la route Carontan-Valognes en plu-
sieurs endroits et ont coupé la voie
ferrée menant à Cherbourg. De nou-
veaux gains ont été réalisés à l'ouest
et au sud-ouest de Bayeux.

Les combats sont violents dans la
région de Caen où l'ennemi fai t  un ef-
fort déterminé pour s'opposer à d'au-
tres avances. Le poids des éléments
blindés s'accroît des deux côtés et do
violents combats continuent dans toute
la région. Les ouvrages ennemis qui
avaient été contournés sont maintenant
éliminés. Lo temps devient mauvais ,
mais nos têtes do pont so développent
constamment. La mauvaise visibilité pt
la tempête ont réduit l'activité aérioiifle
alliée au min imum en-dessus do Ja
zone vendredi.

La situation en Normandie
Q. G. DU GÉNÉRAL MONTGOME-

RY, 9. — Du correspondant spécial de
J'agence Reuter:

Les troupes alliées se battent magni-
f iquement, déclarait-on vendredi au
quartier général. Les développements
do la bataille de Normandie se présen-
tent comme suit:

Les principales contre-attaques alle-
mandes ont toujours lieu dans la ré-
gion de Caen. Dans cette région , les
attaques des forces du maréchal Rom-
mel ont été contenues et du terrain a
été pris.

Au nord-est de Caen, les forces de la
6me division aéroportée opèrent main-
tenant avec des chars légers. Elles
sont déjà à l'arrière des blindés lourds
allemands et ont attaqué des camions
de la Wehrmacht.

Sainte-Mère-Eglise, sur la grand-
route de Cherbourg, est aux mains des
Américains. La ville a été enlevée par
des troupes de planeurs au cours des
premières opérat ions, mais on peut
s'attendre à une réaction allemande
contre les forces qui s'y trouvent.
Sainte-Mère-Eglise est à environ 13
kilomètres au nord de Carentan et à 10
kilomètres de la rive orientale de la
péninsule du Cotentin.

En dépit des renforts allemands, les
troupes alliées continuent  à progresser
dans toutes les régions et l'élargisse-
ment des têtes de pont se poursuit.

« L'effort des unités terrestres a été
considérable pendant ces trois ou qua-
tre derniers jours, mais elles se bat-
ten t magnifiquement », déclarait-on,
vendredi soir. Le mora l est très bon.

SELON BERLIN

Les Alliés cherchent surtout
à occuper la presqu'île

du Cotentin
BERLIN, .9 (Interinf). — Le cours des

opérations et les mesures prises par le
commandement allié sur le front d'in-
vasion, confirment entièrement que
dans cette première phase, le haut coin,
mandement américain cherche surtout
à occuper la péninsule du Cotentin
avec le grand l'ort transatlantique de
Cherbourg.

Le groupe aéroporté américain du
nord de Carentan a été renforcé pen-
dant la journée de jeudi ct la nuit sui-
vante, en particulier par une partie
importante de la 90me division d'in-
fanterie américaine, de sorte que qua-
tre grosses formations ct au moins
une division blindée, protégées par
l'aviation, tentent de s'avancer en di-
rection du nord-ouest vers Cherbourg.

Le groupe d armées que commande le
général Montgomery comprend encore
une vingta ine  do divisions qui sont
encore dans le sud dc l'Angleterre ct
l'on peut admettre qu 'il les emploiera
toutes à la consolidation dc la tête de
pont de Normand le ct qu 'il cherchera
a s'emparer non seulement du port de
Cherbourg, mais aussi de la côte occi-
dentale du Cotentin.

On peut donc s'attendre à de nou-
velles opérations d'atterrissage. Jus-
qu 'ici , aucune de» divisions stationnées
dans le sud-est dc l'Angleterre, dans la
région de l'estuaire de l'Humber et en
Ecosse n'a encore été utilisée.

Mais on peut admettre que des par-
ties importantes de ces unités partici-
peront, ces prochains jours, à une
phase d'invasion plus étendue. On peut
s'attendre aussi à une action combinée
dans la région de la Manche, peut-être
dans lo secteur situé entre Dunkerque
«t Ostende. En dehors du groupe d'ar-
mées commandé par le général Mont-
gomery, le général Eisenhower dispose
encore de 50 autres divisions dont la
moitié sont sans doute prêtes à déclen-
cher une offensive contre la côte du
nord de la France et de la Belgique.

Les Allemands reconnaissent
que les Alités ont élargi leurs

têtes de pont
BERLIN. 10 (A.T.S.) . — Lcs puis-

sants renforts cn hommes et en maté-
riel ont permis d'élargir le champ
d'activité des têtes do pont alliées. La
principale d'entre elles, c'est-à-dire cel-
le située , entre l'estuaire de l'Orne et
Port-en-Bcsson, a été élargie vers
l'ouest dc 10 km. ct s'étend mainte-
nant sur une cinquantaine de kilomè-
tres.

Une poussée alliée au delà de
Bayeux en direction du sud-ouest, a
dépassé de 8 km. la tête de pont dc
Bayeux. La situation diff ici le  des Amé-
ricains dans la tête de pont de Sainte-
Mèrc-Carcntan s'est améliorée par l'ar-
rivée d'importants ren forts cn hommes
et en matériel, dc sorte qu 'ils ont
réussi à gagner deux kilomètres en di-
rection nord. Au nord de Caen et au
sud de Bayeux, la première bataille de
chars mettant aux prises dc puissantes
forces blindées se déroule avec rage.

Les canots torpilleurs
attaquent les navires

de débarquement
BERLIN, 9 (Interinf.). — Les flot-

tilles de canots torpilleurs allemands
ont continué la nuit passée à opérer
contre la navigation ennemie  dans la
baie de la Seine. Une flottille alleman-
de repéra, vers 2 h. 35, à l'est de Saint-
Vaast, une  formation de débarquement
fortement protégée qu'elle a t taqua à
la torpille. Deux gra nds bateaux de
4G00 tonnes utilisés pour le transport
de chars et de matériel  lourd, avec le
personnel nécessaire, ont été coulés. Les
bateaux pouvaient transporter au
moins 100 chars de 40 tonnes et 1200
hommes.

Berlin seuïrgne la violence
inouïe des combats

Notre correspondant de Berlin nous
téléphone :

Alors que les e f f o r t s  allemands n 'ont
Vas pu  empêcher 1rs Al l iés  de recevoir
des ren for ts  dans les trois secteurs de
la bataille de Normandie, à savoir la
tête de pont de Bayeux, celle de
Saintc-Hère-1'Eglisc ct celle de la rive
droite de l 'Orne, on pense à Berlin
qu 'il serait, d i f f i c i l e  à l'avenir de sur-
prend re par  le moyen de troupes  aéro-
porté es et de parachutis tes  les dé f en -

seurs qui se trouvent â l'arrière des
premières l ignes.

On a constaté, en e f f e t , qu 'il f u t  plus
d i f f i c i l e  de combattre la première va-
gue des parachut is tes  que les suivantes.
Tombant dans les champs de mines qui
sont couverts de réseaux de barbelés
semblables à des toiles d' araignées, les
parachutistes ont stibi de très grandes
pertes. On dit que, durant les deux
premiers jours , près de la moitié des
quatre divisions américaines qui des-
cendirent les premières sur le f ron t  a\s
France f u t  anéantie.

Vn correspondant de guerre parle
d' environ 1500 planeurs qui auraient at-
terri depuis le début de l 'invasion. Les
premiers groupes  de par achutistes iso-
lés à l' arrière vont , à ce qu'on dit ici,
à une destruction certaine.

Ces constatations semblent conf i rmer
les impressions du général Dittmar,
qui déclarait que les troupes aéropor-
tées, au contraire des troupes de dé-
barq uement , n 'avaien t pas joué un
rôle aussi décisif qu'on p ouvait s'y  at-
tendre.

Tous les récits qui viennent du f r o n t
soul ig nent , comme les milieux mili-
taires, la violence inouïe des combats.
Les Allemands f o n t  remarquer que
l'équipement des parachutistes alliés
est excellent. Les soldats sont d'un
courage extraordina ire, d'une g rande
endurance et possèden t un entraîne-
ment physique remarquable. Les pa-
rachutistes sont également munis de
billets  de banque français  bien imités,
mais reconnaissables toutefois, et de
billets de banque spéciaux portant  en
devise « Amis de la France ».

Dans les milieux militaires, on con-
tinue à faire preuve de calme. On sait
que de pénibles  combats sont encore à
prévoi r et on j u g e  la situation à l 'ou est
avec toute l 'attentio n q ue mérite une
bataille aussi importante.

L'oprnron anglaise
sur i'invasîon

De notre correspondant de Londres,
par radiogramme :

Tout l 'Empire britannique éprouve
une grande sat is fact ion du f a i t  que le
déclenchement de l 'invasion de la Fran-
ce coïnci de avec le 5 juin. Cest en ce
jour , en e f f e t , il y  a quatre ans, que les
derniers soldats britanniques devaient
entreprendre le tragique voyage de re-
tour de Dunkerque en Angleterre.

L' op in ion  publ ique estime que M .
Churchi l l  n 'a p as seulement redonn é
au l ion br it an ni que la f orce nécessaire
pour  f r a n c h i r  d nouveau le canal , mais
qu 'il a débuté le règlement de compte
au jour  et d l 'heure où se renouvelait
pour  la quatrième f o i s  l'anniversaire
de la p lus  lourde dé fa i te  que l'Empire
brit an n iq ue ait enreg istr ée au cours de
son histoire.

* * *
Si un souci préoccup e aujourd 'hui les

Angla is  au sujet de la réussite des opé-
rat ions  militaires, il est provoqué par
les conditions af nio^p hériques.  Les rap-
ports météorologiques soulèvent autant
d 'intérêt que les rappor ts  militaires du
f r o n t  f rança i s , car le peuple anglais
sait bien qu 'en dépit  de toide la com-
bativité des troupes et des décisions
des généraux Eisenhower et Montgo-
mery. le généra l Temps jouera un rôle
déc i s if .

Depuis la soirée de vendredi , u pleut
ri torrents et un f o r t  vent agite la mer.
On comprend donc que l 'inquiétude ait
augmenté dans les mêmes propor t io ns,
malgré le plein succès du début de
l 'invasion.

Une proclamation
d'Eisenhower au peuple

de France
Q. G. DU COUPS EXPÉDITIONNAI-

RE ALLIÉ, 9 (Reuter). — Le général
Eisenhower a fait  la proclamation
suivante au peuple de France, procla-
mation qui ii été lâchée au-dessus des
régions tenues par les Allemands et af-
fichée dans les régions libérées par les
forces alliées:

Citoyens de France, le Jour de la libé-
ration s'est levé. Vos camarades d'armes
sont sur le sol français. Je suis fier
d'avoir sous mon commandement les vail-
lantes forces d» France qui se sont en-
traînées pendant si longtemps et qui ont
tant attendu ce Jour ' oil elles peuvent
participer ii la libération de leur pays.

Nous venons pour régler sur le champ
dc bataille la guerre que vous avez con-
tinuée héroïquement pendant des années
de résistance acharnée. Nous détruirons
la tyrannie nazie Jusqu 'à sa racine af in
que les peuples d'Europe puissent avoir
un renouveau de liberté.

L'obéissance immédiate aux ordres que
Je donnerai est nécessaire. Ceux qui fi-
rent cause commune avec l'ennemi ct
ainsi trahirent leur pays seront écartés.
Il appartiendra au peup le  français de
fournir sa propre administration civile et
de sauvegarder mes troupes en maintenant
efficacement la légalité et l'ordre. Lcs
membres de la mission militaire française
qui me sont attachés aideront à cette fin.
Le courage et le sacrifice extrême des
m i l l i o n s  d'Individus qui ont combattu
sous la bannière dc la résistance ont aidé
et continueront a aider les succès de nos
arme1». IJI présence dc l'ennemi parmi
vous a rendu malheureusement nécessaire
lo bombardement aérien. Vous avez ac-
cepté cela courageusement dans la tradi-
tion héroïque de la France, comme une
partie du prix que nous devons tous Iné-
vitablement payer pour atteindre notre
but nui  est: la liberté.

On aura recours à tout moyen pour
chasser l'ennemi dc vos terres. Il se peut
que les combats exigent de vous de nou-
veaux sacrifices. Vous comprendrez q\ie la
priorité sera donnée à tout Ce qui touche
les opérations militaires. Nous ne recu-
lerons devant aucu n effort pour vous se-
cou rir ct vous donner l'aide dont vous
avez tant besoin. .le compte sur votre
appui dans la lutte décisive que nous
menons contre l'Allemagne hitlérienne et
pour les libertés historiques de la France.
Quand nous aurons remporté la victoire
et que la France sera libérée, le peuple
français pourra librement ct le plus tôt
possible désigner, selon les principes dé-
mocratlques, le gouvernement de son
choix .

L'ennemi combattra avec le courage du
désespoir. Il ne reculera devant aucune
mesure, devant aucun moyen s'il croit
qu 'ils peuvent lui être utiles. Notre cause
est Juste et nos armées sont puissantes.
Ensemble, avec nos vaillants alliés, nous
marcherons vers la victoire.

Lynchage
de coilaboratiennistes

dans les localités libérées
SUR LA COTE DE FRANCE, 9 (Ex-

change). — A Bayeux ot dans d'autres
localités libérées, on signalait jeudi
plusieurs cas do lynchage opérés sur

des «Quis l ing » français.  Ces collabo-
rationnistes avaient trahi leurs compa-
triotes. Plusieurs d'entre eux furent
tirés de leurs cachettes et contraints
de traverser les rues en courant. La
population les attendait, munie  de
fouets et de verges. On signale plu-
sieurs cas mortels.

Arrivée de personnalités
militaires américaines

à Londres
WASHINGTON, 10 (Reuter). — Le

président Roosevelt a annoncé l'arrivée
à Londres, en service commandé, du
généra l Marshall, chef d'état-major des
armées américaines, de l'amiral  King,
commandant  en chef des forces navales,
et du général Arnold , commandant  en
chef des forces aériennes des Etats-
Unis. 

Les forces clandestines
font partie intégrante
de l'armée française

ALGER, 10 (Reuter). — Le général
d'Astier rie la Vigerie, commissaire à
l ' intérieur,  a publ ié  vendredi soir les
détai ls  d'une ordonnance déclarant
que les forces armées clandestines font
par t ie  intégrante  de l'armée française.
Elles bénéficieront de tous les privilè-
ges et avantages accordés au personnel
mil i ta ire  français  en vertu des lois
existantes. Elles tombent sous le coup
des conditions générales fixées par la
convention de la Haye portant sur les
lois et coutumes de la guerre sur terre.

Le prince Iliiinbert charge
M, Bonomi cle constituer

le nouveau gouvernement
ROME, 9 (Reuter) . — Le prince

Humbert a chargé M. Ivanoe Bonomi ,
ancien premier ministre italien , de
constituer le nouveau gouvernement.
M. Bonomi a posé la condition que
les ministres prêteront le nouveau
serment de loyauté envers la patrie
et non pas envers la dynastie.

Le maréchal Badoglio disparaît
ainsi de l'arène politi que après la
désignation de M. Bonomi. M. Bo-
nomi était le chef du Comité na-
tional de libération. Des pourpar-
lers auront lieu , vendredi , pour-la
formation du cabinet.

La carrière du nouveau
premier ministre

Ivanoe Bonomi, qui vient d'être
chargé par lo prince Humbert de for-
mer le nouveau cabinet italien, _ est
âgé de 71 ans. Avocat ot journa liste,
il se lança très jeune dans l'arène poT
l i t i qu e  et mil i ta  dans le parti  socia-
liste qu 'il dut quitter en 1912, à la
s u i t e  de divergences d'opinion.

Partisan de l ' intervention de l'Italie
aux côtés des Alliés eu 1914 et 1915, il
fut  minist re  à plusieurs reprises pen-
dant la première guerre mondiale ct
après celle-ci. Il avai t  négocié avec lo
comte Sforza le t ra i té  do Râpa Ho et
f u t  président du conseil de 1921 à 1922.
11 s'était  retiré do la vie po l i t ique  après
l'avènement nu pouvoir du fascisme,
mais son inf luence  réapparut  dès la
chute de Mussolini en ju i l l e t  1943.

Ivanoo Bonomi est l'auteur de plu-
sieurs ouvrages consacrés au socialis-
me et à la vie publ ique  do son pays.

Le cabinet Bonomi
est constitué

ROME, 10 (Router).  — M. Bonomi a
constitué, tard dans la soirée do ven-
dredi , lo nouveau cabinet i t a l i en .  A 1a
tête des membres du cabinet f igurent
wpt ministres  sans por tefeui l le , parmi
lesquels lo comte Sfor/.n, lo professeur
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Benedotto Croee, le chef communiste
Patoira Togliaibt i ct le comte Casati.
Las libéraux assumeront la direction
du ministère do la guerre et. du min i s -
tère do l'air. L'amiral de Court en est
m a i n t e n u  à la marine.  Lo ministère de
la justice sera assumé par M. Tmpini ,
du parti démocrute-ehrétion. M. Gnllo,
communis te, prend lo portefeuil le de
l'agricmlture, M. Romi t a , socialiste, ce-
lui des t ravaux publies, M. Grochi , du
parti démocrate-chrétien, celui du tra-
vaU,  et. M. Si.0lie.nie, du parti  d'action,
celui das finances.

La monarchie est-elle
appelée à disparaître ?

Notre correspondamt do Chiasso nous
téléph one :

Si le prince Humbert  accepte les
con d it ions de M, Bonomi , appelé  pour
succéder au maréchal Badoglio , c'en
sera f a it de la monarchie i tal ienne,
dit-on dans les milieux italiens.  En
e f f e t , admettre que le serment soit prêté
à la patrie et non à la couronne ne
reviendrait pa s  à antre chose. Cette
condit ion du serment aurai t  élé impo-
sée iiar M. Benedetto Croce. et l'on sou-
l igne que M.  Bonomi , ancien che f  so-
cialiste ré formis te  et modéré , actuelle-
ment chef  du par t i  ouvrier et prés iden t
du comité de l ibération nat ionale , dont
la politique actuelle est agréée par le
Vatican , a désormais pas sé avec armes
et bagages dans le camp des républ i -
cains.

Le pr ince  Humber t  risque de se trou-
ver bientôt dans  la même posit ion que
le généra l Giraud en f a c e  du général
de Gaul le .  L' action de M .  Bonomi se
heurte cependant à l ' un des p r inc ipes
posé s par les va l ions  iniies dès le début
de la campagne  d 'I ta l ie .  Ces derniers
avaient déclaré nue la question d'ordre
cons t i tu t ionne l  devrait,  être réglée par
le peu ille i talien lui-même au cours
d'un libre plébisc i te .  I l  ne saurait  être
quest ion de p ré juger  maintenant  de
cette décision .

Si cependant  le p r i n c e  Humber t  re-
f u s e , il devrai t  gouverner  sans l'appui
du comité national  et aurait  de la pei ne
à trouver des collaborateurs , puisqu 'il
a cru sage de je ter  du lest cn laissant
le maréchal Badoglio retourner à la vie
civile.  Reste à savoir si le pr ince  saura
résister à la pres sion exercée sur lui
et s'il peut  espérer quelque a pp u i  des
na t ions  unies , seules capables de mo-
dérer l ' impatience des républ ica ins .

L agitation en France
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La gare d'Ambérieu attaquée
GENEVE, 10. — La gare d'Arabe-

rlcu aurait subi le même sort que celle
de Bellegarde. Les partisans arrivés
sur les lieux ont mis 40 locomotives
hors d'état dc servir. La plupart des
cheminots auraient pris le maquis.
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ARMES DE GUERRE, NEUCHATEL
1>,,,,V«tnicnhe Tir militaire
¦ Se manir des livrets-dé service et de tir.

Les nouveaux membres seront les bien-
venus

^ 

Institut Richème
GALA D'ÉTÉ

avec les
Hot-CIub Dandies (6 musiciens)

Cotillons — Jeu.T divers
Réservez vos tables au 5 18 20

Ce soir, à 20 h. 15 précises,
au Restaurant du Jura, Treille 7

Assemblée des «77 »
T E M P L E  DU BAS

Ce soir, à 20 h. 15

Concert du Mânnerchor
de Zurich

et de l'Orphéon
Location «Au Ménestrel» (tél. 51429)

jusq u'à 17 h. et dès 19 h.

Salle de La PAIX
Samedi, dès 20 h.

DANSE
Orchestre Jean LADOR

Samedi 3 juin, à 16 heures,
au stade du Cantonal F. C.

Université, Lausanne
contre

Université, Neuchâtel

Hôtel de ta Gare • Montmo llin
DIMANCHE 11 Jl'IN

Grande kermesse
JEUX DIVERS

organisée par la société <c L'Harmonie
des Geneveys, Coffrane et Montmollin »

Se recommo.mlent :
la société et le tenancier

En cas de mauvais temps, renvoi à 8 Joun

LA ViE NA TIONALE

BERNE, 9. — L'office de guerre pour
l'industrie et le travail communique :

I/approvislonn ement du pays en grais-
se s'est aggravé ces derniers temps. H a
fallu prélever eur les stocks de l'industrie
du savon de notables quantités de grais-
se et d'huile pour assurer à la population
une rartion de graisse et d'huile alimen-
taires satisfaisant au strict mimimuin. Si
la ration de savon a été cependant main-
tenue pour le Sme trimestre telle qu'elle

,*valt été précédemment fixée, ce fut' d'une part par souci de différer le plus
possible l'amputation d'une ration déjà
bien limitée et d'autre part afin de ne
pas réduire plus encore sans nécessité ab-
solue l'activité très Insuffisante de l'in-
dustrie du savon, n faut toutefois envi-
sager comme une éventualité possible, au
cas où l'approvisionnement du pays en
graisse irait s'aggravant, la suppression
pure et simple pendant un trimestre de
toute attribution de savon. Aussi recom-
mande-t-on instamment aux ménagères,
dans leur propre Intérêt , de faire de leurs
rations de savon pour le trimestre cou-
rant et le trimestre prochain un emploi
aussi économique que possible.

Le rationnement du savon

($] Lcs grands crus à la pinte f o)

d 'Jluvern ier
du Comptoir. Restaurant p ar

pi E. TISSOT , chef de cuisine. [G)

ê" e)

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT
— -=*

L U G A N O
HOTEL ERICA et SUISSE

Entouré de Jardins. Près de la gare.
Prix forfaitaires, 7 Jours, depuis 90 fr .

Propriétaire : ICAPPENBEEGER-FOCHS.

rïËffr Soirée dansante ï
B ivee l'orchestre Charles JAQUET K
I ie Radio-Genève. — Dimanche : n
I Thé et soirée dansants I

®

iîimanche 11 juin
AU STADE

Cantonal Junior I
A 15 heures

LUGANO - CANTONAL
Championnat ligue nationale

Location d'avance nu magasin de 'ciga-
res Mme Betty Fallet , Grand-Rue 1,
ouvert dimanche de 10 h. k 11 h. 30

• De Gaulle Ira aux Etats-Unis. — M.
Roosevelt a annoncé vendredi que le gé-
néral de Gaulle se rendra à Washington
au cours des quatre prochaines semaines
pour y conférer avec lui.
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Où notre jo urnal est mis
en cause

La plupart  des journau x de notre
pay s s 'e f forcen t  de donner à leurs in-
format i ons, quel qu 'en soit par ailleurs
le caractère, celui , tout au moins, de
l'exactitude et de la précision . Les
prescript ions de Presse et radio, no-
tamment , sont en général connues des
rédactions. Mais  il ne semble pas que
ce soit le cas de celle de « L'Action >,
journ al indépendant romand , qui écrit
ceci :

Jadis nos quotidiens publiaient las
courbas barométriques; la censure —
paraît-il — a interdit cette pratique...
sauf en pays neuchâtelois, la c Feuille
d'avis J. du chef-lion n'ayant jamais re-
noncé à le faire.

Au lendemain d'élections ou de vota-
tions fédérales, toute la presse publiait
Jes résultats par communes. Là aussi la
censure s'opposa à co moyen d'infor-
mation, mais dans le canton de Neu-
châtel ces résultats se publient com-
me par le passé, par districts et par
communes.

Nous trouvons ridicule da censure de
ces listes, mais c'est encore plus stu-
pide, nous semble-t-il, de prendre des
mesures qui ne sont pas appliquées
partout de ia même façon.

Tous nos lecteurs savent, et même ne
savent que trop, que notre journ al ne
publi e les courbes barométriques
qu 'avec un décalage de 24 heures. Par
exemple, la courbe du 8 ju in  ne parait
que le 10. Nous ne voyons donc pas
ce que veut dire notre confrèr e pour le
premie r point , au sujet duquel nous
sommes parfaitemen t en ordre avec la
t censure s.

Nous comprenons encore moins où
c L'action » veut en venir quand elle
parl e des élections et des votations. Il
n'a jamais été interdit d' en publier les
résultats « par communes t et nous ne
voyons pas bien en quoi ces informa-
tions pourraient servir la cause de
l' t Axe » ou celle des Alliés, qui ont
bien d'autres chats à fouetter qu 'à
s'occuper des résultats du scrutin dans
les communes neuchâteloises !

Notre conscience est tranquille. Nous
•n'avons pas de conseils à donner à
€ L'Action », mois .V. Ff orian Delhorbe
et ses collaborateurs seraient bien ins-
pirés de relire les prescriptions de
Presse et radio. NEMO.

Concert public
La Société de tambours et clairons « La

Baguette » donnera un concert public di-
manche matin, dont le programme est le
suivant : « La Baguette », P. Bercher ;
« La Condomoise », V. Bemes; «Claudiius»,
L Avon: valse, P. Bercher; tambour ;
« L'Armagnacaise », V. Bernes; « Fête de
la Jeunesse», P. Bercher; « Légion étran-
gère », E. Brun.

| VIGNOBLE
BOLE

f Charles Piaget
(c) A Bôle, où il s'était retiré il y a
quelques années, vient de s'éleindre à
un âge avancé, M. Charles Piaget, an-
cien directeur de l'asile de Pontareu-
se. Issu d'une famille d'horlogers de
talent de la Côte-aux-Fées, il avait
d'abord exercé ce métier délicat dans
l'atelier paternel, aux côtés de ses huit
frères ot sœurs.

Par ses connaissances multiples et
approfondies de la vie, ses solides con-
victions et ses nombreuses lectures,
Charles Piaget se trouvait particuliè-
rement apte à assumer la direction
d'une maison de relèvement moral,
telle que Pontareuse, où il débuta il
y a quelque quarante ans. Son auto-
rité s'y affirma plus encore par le cal-
me et la douceur qui émanaient de sa
personne, que par l'ascendant que con-
fèrent souvent une haute stature et
une carrure athlétique ; nombreuses
sont les épaves que son pieux exemple
a réintégrées dans la société.

D autres sauront mieux retracer la
carrière féconde de cet homme de bien .
Il nous suffisait d'évoquer simplement
la figure aimée du vénérable patriar-
che à la barbe fleurie, dont nous ne
rencontrerons plus le bienveillant sou-
rire.

FAIRE BONNE CHERE AVEC PEU D'ARGENT...
Il n est pa s exagéré de dire que le

coût des denrées alimentaires, de-
puis le début de la guerre, a p lus
que doublé. A part certains produits
de première nécessité , comme le
pain, le lait et les pommes de terre,
qui sont encore, quoi que chers, à la
portée des bourses modestes, les élé-
ments de base qui doivent composer
notre menu quotidien sont à des
prix « f o u s  ». C' est le cas, entre au-
tres, des légumes, à tel point que les
végétariens , cet hiver, ont dû être
bien à p laindre , s'ils ont uoufu  sui-
vre scrupuleusement le rég ime du
Dr Bircher ou celui du Dr Carton...

Qu'on en juge : encore au mois
d'avril, les cnoux-fleurs étrangers
coûtaient 2 f r .  SO le kilo, les tomates
2 f r .  15, les endives 2 f r .  50, les ép i-
nards 1 f r .  30 et les salades pas
moins de SO centimes la p ièce ! Ce
sont là les prix de l'o ff i c e  f iduciaire
des légumes de Neuchâtel , prix maxi-
mums, je veux bien , mais o f f i c i e l s  el
que le détaillant est bien obligé de
respecter, sa marge de bénéf ice  étant
assez mince, contrairement à ce que
l'on entend dire parfois .  Par exem-
ple , le détaillant achète les asperges
au grossiste 2 f r .  #5 le kilo et ne peut
les revendre que 2 f r .  85. Le cageoi
lui revient à 85 centimes. Il doit
donc vendre p lus de 2 kilos d' asper-
ges rien que pour récup érer le prix
de l' emballage .

Les prix exorbitants que l'on a pu
constater cet hiver et ce printemps
avaient pour cause, en partie , la sé-
cheresse op iniâtre qui portera enco-
re ses e f f e t s  pendant un certain
temps sur les cultures maraîchères.
Mais ce n'est pas la seule raison.

Avant la guerre , les 90 % des be-
soins de la Suisse en f r u i t s  et en lé-
gumes, tout au moins pendant les
périodes de fa ib l e  production indi-
gène , étaient sat is fai ts  par l'impor-
tation. Cet a f f l u x  de marchandises

étrangères avait pour ef fe t  de main-
tenir les p rix des produits du pays
à un niveau raisonnable ; c était
l 'éternelle loi de l'o f f r e  et de la de-
mande, il fallait  bien que notre pro-
duction puisse s'écouler . Depuis la
guerre, et surtout ces dernières an-
nées, les légumes et les f ru i t s  d 'Ita-
lie et de France n'arrivent plus, et
quand ils arrivent, c'est en petites
quantités, et leur prix est élevé. Ils
n'ont p lus cet e f f e t  de f re in  sur les
prix indigènes où le consommateur
trouvait son avantage.

Aujourd'hui, les prix des produits
de la culture maraîchère suisse ne
sont p lus limités par la concurrence,
mais uniquement par le service f é d é -
ral du contrôle des prix. Or ces prix
élevés se just i f ient  d'autant moins
qu'il n'y a pas à proprement parler
pénurie de marchandises, mais au
contraire, bien souvent p léthore. Un
grossiste de Genève , venu il y a quel-
ques jo urs à Neuchâtel pour écouler
ses produits , a dû rentrer chez lui cn
en remportant la majeure partie.

Il ne f a i t  pas dc doute que certai-
nes rég ions tirent pro f i t  de la situa-
tion actuelle. Le Valais , par exem-
p le, retire, parait -il, de la vente des
produits du sol 50 à 60 millions, bon
an mal an. Dans ces ch i f f res  sont
compris les bénéf ices  de la vente de
20 millions de litres de vin environ,
mais aussi de 500,000 kilos d'asper-
ges , qui s'achètent chez le produc-
teur 2 f r .  15 le kilo, chez le grossiste
2 f r .  45 ct au détail 2 f r .  85, alors
qu 'avant la guerre elles coûtaient 80
centimes ct qu 'on les trouvait chè-
res ! Le Valais, défendu par M. Troil-
iel, est ainsi dans une brillante si-
tuation.

Notre canton est moins bien par-
tagé. C' est une zone peu favorable à
la culture maraîchère. Nous dé pen -
dons à ce po int de vue des rég ions
avoisinantes et les habitués du mar-

che le savent bien. Or les prix, au
marché cle Neuchâtel, s'ils s'amélio-
rent à mesure qu'approche l'été , sont
encore élevés et ne sont guère infé -
rieurs à ceux des marchands de pri-
meurs. Le marché est aussi relative-
ment mal pourvu , et il y a à cela une
raison que le public ignore souvent.

Le commerce n'y est pas libre! De-
puis la dernière guerre, les mar-
chands qui ne sont pas de Neuchâ-
tel ne peuvent pas s'y  approvision-
ner avant 9 heures du malin. Or,
pour eux, c'est déjà trop tard, et il
ont petit à petit  renonce à visiter le
marché de notre ville. Cela a eu
pour conséquence que les produc-
teurs ont dû renoncer à leur tour à
o f f r i r  leur marchandise chez nous,
et le mouvement d' a f fa i res  du mar-
ché dc Neuchàlel a ainsi diminué
dans une proportion considérable.

Outre que le commerce de la ville
II r» nox/lii f ,  , u .> / • ) • .¦ rm i i ,- > ,  r , ,  . i ' .'y a p erdu —¦ tous ces gens pro f i -
laient dc leur présence chez nous
pour y fa ire  des achats importants
— la diminution de l'o f f r e  a eu cer-
tainement un ef f e t  défavorable sur
les prix. Il  y  aurait là, à notre sens,
une question à revoir, et l' on n'igno-
re pas que le marché d'Yverdon a
bénéficie  de la situation, tous les
marchands qui s'approvisionnaient
précédemment chez nous le fa i sant
dorénavant dans la ville vaudoise.
Et , fa i t  intéressant , les prix y sont
inférieurs , paraît-il , à ceux ' prati-
qués au marché de Neuchâtel, ce qui
conf irme le bien-fondé de noire
point de vue.

Les producteurs suisses risquent
bien, après la guerre, d 'être désar-
més vis-à-vis dc l' exportation étran-
gère . Quelle p olit ique suivra-t-on
pour les protéger ? Dans tous les
cas, celle qu 'ils suivent actuellement
n'est pas favorable au consomma-
teur.

R.-F. L.

CONCERT MILITAIRE A NEUCHATEL
Les fanfares qui ont débarqué mer-

credi dans notre ville ont donné hier
des concerts devan t la fabrique Su-
chard. la fabrique de tabac à Serrières,
la Favag et devant les hôpitaux de la
ville. Les musiciens ont été reçus par-
tout avec enthousiasme à l'exception
toutefois d'une usine des environs dont
le directeur les pria fort aimable-
ment (?) de quitter les lieux aussitôt
après l'exécution de leur première
marche , af in  de ne pas troubler le tra -
vail des ouvriers !

Hier matin , les fanfaristes ont été
reçus au château par le Conseil d'Etat.
Après avoir exécuté quelques mor-
ceaux de leur répertoire, dans la cour
du château , les musiciens se son t vu
offrir une modeste collation au cours
de laquelle M. Brandt, président, du

Mercredi après-midi, les fanfares d'une brigade frontière, venues de
Bienne par bateau spécial , ont donné un concert devant le Collège latin.

Voici les quatre cents musiciens en formation de concert.
(Phot. Castellani , Neuchâtel)

Conseil d'Etat, leur a souhaité la bien-
venue.

Le soir, sur la place Numa-Droz , de-
vant une foule très nombreuse , et en
présence des autorités cantonales, com-
munales et militaires, parmi lesquelles
on reconnaissait le colonel comman-
dant de corps Jules Borel et. le colonel
divisionnaire DuPasquier, les fanfares
ont donné leur grand concert sous la
direction du sergent-major Spieler.

Dès 21 h., les fanfaristes ont encore
joué la Retraite en parcourant les prin-
cipales rues de la ville.

Notons que celle-ci était pavoisée
pour la circonstance et on veut espé-
rer que cet aspect de fête sera con-
servé pour l'arrivée du « Mânnerchor »
de Zurich qui , on le sait , donnera ce
soir un concert au Temple du bas.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER
Candidats

au Coiiseil communal
Dans son assemblée générale de jeu-

di soir, le parti socialiste de Fleurier a
ratifié les propositions qui lui étaient
faites par le comité, à savoir de porter
comme candidats du parti au Conseil
communal MM. Albert Calame, conseil-
ler communal sortant de charge, et
Marcel Turin, employé à la direction
du R.V.T.

Concert militaire
(o) Jeudi soir, devant un nombre parti-
culièrement imposant d'auditeurs venus
en partie de tous les villages avolslnants,
les fanfares réunies d'une brigade fron-
tière ont donné un grand concert sur la
place du Marché.

TJn sympathique accueil fut réservé aux
musiciens en gris-vert dont l'homogénéité
et la parfaite exécution de tous lea mor-
ceaux furent beaucoup appréciées.

Avant le concert, une réception avait
été organisée à l'hôtel de la Poste, à la-
quelle prirent part les représentants de
l'armée, le Conseil communal de Fleurier
« In corpore » et les délégués de quelques
autres Conseils communaux du district.

Le soir même, les musiciens quittèrent
Fleurier par train spécial pour Neuchâtel
où ils allaient.. se produire le lendemain.

Pendant l'après-midi de Jeudi , les fan-
fares séparées de la brigade allèrent don-
ner des concerts aux Verrières, à Travers,
Couvet et Môtlers.

COUVET
Conseil général

(c) Le nouveau Conseil général s'est réuni
hier soir pour procéder k la nomination
de son bureau, du Conseil communal et
des diverses commissions.

Bureau du Conseil général. — Sont
élus: président, Georges Grandjean (rad.);
premier vice-président, Francis Bourquin
(lib.) ; deuxième vice-président , Alfred
Favre (soc.) ; secrétaire , Numa Rumley
fils (lib.) ; questeurs, Charles Maeder
(soc.) et Albert Winteregg (ind.).

Conseil communal. — Sont élus : Paul
Zaugg (rad.) ; Ernest Schroeter (soc.) ;
André Petitpierre (lib.) ; Constant Jaque-
met (rad.) ; André Flukiger (rad.).

Obtiennent des voix : Gaspard Duval
(Ind.) et Roger Schreiter (soc).

LES VERRIERES
Concert militaire

(c) La fanfare d'un régiment est venue
donner un concert aux Verrières Jeudi
après-midi. Après avoir parcouru les rues
les musiciens se sont groupés dans la
cour du collège. Quel beau tableau sous
le soleil ! Une centaine de soldats Jouent
des marches militaires avec une préci-
sion , un rythme, une puissance qui ré-
confortent et terminent par l'émouvant
« Hymne à- la patrie » :

« Nous pouvons mourir, qu'importe !
Car nos fils vivront pour toi. »
Le village a l'air en fête. Des drapeaux

flottent. Tous ceux qui ont pu abandon-
ner leur travail sont là pour écouter,
pour applaudir la fanfare militaire. Et
quand les soldats s'en vont , chacun les
salue avec un sourire; quelque chose de
plus Joyeux, de plus confiant flotte dans
l'atmosphère des Verrières.

Disons que le Conseil communal avait
tenu à offrir une copieuse collation à
nos hôtes d'une heure et que la collecte
faite au cours du concert a produit la
belle somme de cent cinquante francs
pour les œuvres sociales du régiment.

MOTIERS
Vente en faveur

des missions et de l'JEglise
(c) La paroisse réformée de Môtiers-Bove-
resse a organisé samedi dernier sa vente
annuelle en faveur des missions et du
fonds de paroisse.

Cette vente a connu un beau succès,
et les comptoirs bien achalandés ont mon-
tré tout le travail, le dévouement et l'In-
géniosité des dames de la couture qui ont
travaillé tout l'hiver à coudre, tricoter,
couper et fabriquer quantités d'objets. Les
membres de la Jeune Eglise ont eux aussi
fait leur part en exposant et vendant
des produits confectionnés par eux.

Le soir une ambiance cordiale n 'a cessé
de régner et des productions diverses ont
été données par le chœur de l'Eglise et
le chœur mixte « La Campanule » de Bo-
veresse.

AUX MONTAGNES
EA CHAUX-DE-FONDS

Arrestation d'un cambrioleur
Mardi soir , entre 11 heures et mi-

nui t , la police cantonale a arrêté un
quidam qui se préparait à cambrioler
une boucherie de la ville.

[A LA FRONTIÈRE

L'impatience en France
après le débarquement

Les réactions
en Franche-Comté

On Ut dans la « Gazette de Lau-
sanne » :

La nouvelle du débarquement allié
sur les côtes de Normandie a été con-
nue de bonn e heure mardi dans toute
la région bordant notre frontière: ter-
ritoire de Belfort , vallée du Doubs et
territoire de Montbéliard. Dès 6 h. 30
à 7 h. les postes clandestins étaient
alertés, car malgré les mesures dra-
coniennes prises par la Gestapo et la
Milice contre les détenteurs d'appareils
de radio , ces derniers étaient et sont
beaucoup plus nombreux qu'on pour-
rait le supposer. Comme bien on pen-
se, cette nouvelle attendue depuis des
mois, a été accueillie avec une profon-
de émotion. Mais les populations ont
su cacher leurs sentiments. Si tout au
fond d'elles-mêmes, elles ont fait des
vœux, elles ont su observer une disci-
pline remarquable. Nulle échauffourée,
ouille Piéoiipaifiatian, nul embail!ciment.
Les!ouvriers ont continué à se rendre
à leur travail avec la même indiffé-
rence que ces jours derniers et les mé-
nagères ont attendu devant les bouti-
ques des magasins sans échanger plus
de mots qu'à l'ordinaire. Et pourtant,
on aurait pu remarquer à certains si-
gnes discrets, à certains clignements
d'œil , à des serrements de mains fur-
tifs , à l'allure dégagée des promeneurs
qu'un événement s'était produit.

Mercredi , l'atmosphère n'est déjà
plus la même. On sent que le feu cou-
ve sous la cendre. Mais les Français
restent calmes. Ils font certes un rude
effort pour se dominer et pour freiner
l'impatience qu'ils éprouvent , dans
leur majorité, à se lancer dans la mê-
lée.

Dans l'est, on estime que la Gestapo,
la Milice et les Waffen S. S. ont recru-
té près de quatre mille femmes dési-
gnées sous le nom d'« assistantes so-
ciales ». Ce stratagème enfant in n'em-
pêche pas les centres de résistance et
même la population de repérer ces
collaborationnistes de bas étage que
l'appât du gain , parfois simplement la
possibilité de se procurer facilement
des cigarettes ou, il y a quelque temps,
des manteaux de fourrures, ont poussé
à se mettre à disposition des occupants.
Ces femmes, à cette heure, comme
nombre de miliciens, de mouchards ne
doivent pas se sentir fort à l'aise. Mais,
ce n'est pas cette question qui inté-
resse les masses; celle qui domine tou-
tes les préoccupations, c'est le résul-
tat du débarquement. C'est aussi la
recherche du moyen le plus approprié
d.3 venir en aide d'une manière efficace
à la France.

L'armée d'occupation , au milieu de
ces événements,, dans nos régions du
moins, ne semble pas touchée par les
nouvelles du débarquement. Elle n'a
pris aucune mesure extrême. Les mili-
ciens et les Waffen S. S. ont été tous
rappelés à leur poste, les permissions
ont été suspendues. La surveillance
des routes, des gares, des centrales
électriques a été renforcée. Les pa-
trouilles sont plus nombreuses que ces
jours derniers, la circulation des cy-
clistes

^ 
et motocyclistes plus intense,

mais, à part cela, la vie n'a pas change
d'aspect pour l'observateur superficiel.
Et cependant, il suffirait d'un rien,
d'un incident , d'une provocation pour
que le calme apparent dégénère en
émeutes sanglantes.

En pap fribourgeois
I n  nouveau Brut us

(c) L'autre jour, M. B., garde-chasse à
Belfaux, voyait entrer sa fill e, toute
rayonnante à la suite de l'achat d'un
chapeau à la nouvelle mode, provenant
des ateliers S., au boulevard de Pérol-
les. Ce n'était pas un de ces « bibis »
quasi invisible, ou une toque minuscule
accrochée au coin de la tête, mais un
couvre-chef rappelant les Indiens sur
le sentier de la guerre, et au sommet
duquel oscillaient deux ou trois super-
bes plumes, au colori chatoyant,

Le garde-chasse, d'abord ravi de cet-
te acquisition , tomba bientôt en arrêt
devant ces plumes, qu 'il reconnut avec
terreur pour provenir d'un tétras, ani-
mal protégé, et dont la vente aussi
bien que la chasse est interdite en
Suisse. Le délit était flagrant; l'igno-
rance invraisemblable. Lié par son ser-
men t, le garde-chasse rédigea une « dé-
nonce » en forme au président du tri-
bunal do la Sarine, qui cita le com-
merçant à sa bai-re. Ce dernier déclara
qu'il n 'avait jamais vu de tétras et
que c'était en toute bonne foi qu 'il
avait utilisé ces plumes, qui prove-
naient de l'étranger, par l'intermédiai-
re d'un marchand de gros. Malgré
tout, il fallut lui appliquer le mini-
mum do l'amende, soit 25 fr., nul
n 'étant censé ignorer la loi.

Ainsi la pauvre jeune fille a été dé-
capitée de son couvre-chef par
l'inexorable agent de l'autorité , dont
la vertu toute romaine n'a pas fléchi
devant lo désastre de cette coiffure à
la mode.

Une loutre de poids
(c) M. Auguste Riehoz, garde-pêche
dans la Glane, a capturé près de Mas-
sonnens, dans la Neirigue, une grosse
loutre pesant 11 kilos et qui a une
longueur d0 1 m. 70.

Pour cas imprévu, la f ête
champêtr e pique-nique de
Chaumont est renvoyée au
18 juin.

Société suisse des vovageu rs de
commerce, section de " Neuchfttel .

La commission récréative.

Les cloches de
CHÉZARD - SAINT-MARTIN

seront sonnées
samedi 10 juin 1944, à 15 h.

à l'occasion d'un mariage
On cherche

PORTEUR
pour remplacement d'un mois, éventuel-
lement place stable. — Boucherie R.
Margot, Seyon 5.

| RÉGION DES LACS |
MORAT

Arrestation
d'un deuxième malfaiteur

(sp) On a signalé qu'un individu, éva-
dé d'un pénitencier bernois, avait été
arrêté pair la police vaudoise du poste
de Mézières. Il s'agissait du nommé G.
Le second, dénommé N., avait réussi à
s'enfuir. Les gendarmes fribourgeois ,
en collaboration avec leurs collègues
vaudois, firent immédiatement des
battues à la frontière du dist rict de la
Broyé et de celui de la Glane. Dans la
nuit suivante, N. fut  également mis en
lieu sûr. Ces deux dangereux individus
avaient dérobé un mousqueton et un
pistolet dans le stan d d'Yverdon. Ils
possédaient plus de 700 cartouches.

On sait que G. et N. avaient, déva-
lisé l'hôtel de l'Enge à Morat et c'est
la police de sûreté de Fribourg qui
réussit à retrouver les empreintes di-
gitales des malfaiteurs.

Un immeuble détruit
par un incendie

Ven dredi matin, le feu a détruit la
maison de M. Casimir Page, à Cordast,
taxée 6000 fr. Une grande partie du
mobilier, assuré pour 12,000 fr., est res-
tée dans les flammes. L'incendie est dû
à une défectuosité de la cheminée.

JURA BERNOIS
Un chemin de fer régional

va-t-il suspendre
son exploitation ?

(sp) On sait que la plupart des che-
mins de fer régionaux jurassiens pas-
sent par une période difficile et quo
pour que plusieurs d'entre eux puis-
sent continuer leur exploitation, il a
fallu que les créanciers et les pouvoirs
publics consentissent à de gros sacri-
fices.

Présentement, le régional Saignelé-
gier-Glovelier se trouve dans une im-
passe. Les autorités fédérales et canto-
nales ne sont plus disposées à contri-
buer, comme ce fut le cas auparavant,
à la couverture des déficits d'exploita-
tion parce que les communes intéres-
sées à la ligne ont refusé de verser ou
de voter les mon tants qui leur avaient
été demandés pour couvrir les déficits
d'exploi tation depuis 1939 à 1943.

Si les communes que cela concerne
n'ont pas régularisé leur situation jus-
qu'à là fin du mois, les organes res-
ponsables de la compagnie se verront
contraints, faute de moyens financiers,
de suspendre l'exploitation de la ligne
dont la longueur est. d'une cinquantai-
ne de kilomètres et dessert dix haltes
ou stations. Pour l'année courante, le
déficit d'exploitation a été budgété à
78,000 francs.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

8 Juin
Température. — Moyenne : 13,2 ; min. :

7,0 ; max. : 17,3.
Baromètre. — Moyenne : 717,8.
Eau tombée : 0,3.
Vent dominant. — Direction : sud-ouest ;

force : faible à modéré.
Etat du ciel : très nuageux k couvert dans

la Journée ; éclaircles le soir. Joran mo-
déré depuis 17 h. 30. Un peu de pluie
pendant la nuit ; petite averse a 15 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 8 Juin , à 7 h. : 429.85
Niveau du lac, du 9 Juin , k 7 h. : 429.86

Prévisions du temps
L'Office central suisse de météorologie

communique, vendredi , les prévisions sui-
vantes :

Temps instable, nébulosité variable avec
précipitations temporaires.

A NE UCHA TE L ET DAN S LA RÉGIO N

L'abondance des matières
nous oblige à renvoyer une
partie de notre chronique
régionale en quatrième page.
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H entra pour rester avec eux.
Luc XXXV, 30.

Madame Eugène Ducommun;
Madame et Monsieur Maurice Pinson

et leurs enfants, en France:
Mademoiselle Frida Ducommun et

son amie. Mademoiselle Alice Tinem-
bart , à Bevaix,

font part du décès de leur cher
époux, père, grand-père et frère .

Monsieur Eugène DUCOMMUN
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui
9 juin , dans sa 72me année, après une
douloureuse maladie supportée avec
courage.

Bevaix, le 9 ju in 1944. 
Ps. xxm.

L'inhumation, avec suite, aura lieu
lundi 12 juin, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire: la Bretonne.
Selon le désir du défunt,

la famille ne portera pas le deuil.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Dieu est amour.
Que Ta volonté soit faite,

Le pasteur Willy Béguin , au Crêt-
du-Locle, et sa petite Isabelle, à Che-
sières;

Madame et Monsieur Robert Guex.
Besson et leur petite Janine, à
Ecublens;

Madame et Monsieur Maurice Wi.
choud-Besson et leur petit Pierre-André,
au Locle;

Madame veuve Eva Béguin, ses en-
fants , petits-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Monsieur Henri Rosat, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants;

Madame Monique Buchsensehutz et
sa famille, à Chagey (Haute-Saône),

informent leur parenté, amis et con.
naissances que Dieu a rappelé à Lui

Madame Julia BÉGUIN
née BESSON

leur bien-aimée épouse, maman, sœur,
belle-sœur, tante, petite-fille, parente
et amie qui s'est endormie dans la
paix de Dieu, vendredi 9 juin , à Lau-
sanne.

Le culte aura lieu lundi 12 juin 1944,
à 15 heures, à la chapelle d'Ecublens.

Heureux les miséricordieux, eu
ils obtiendront miséricorde.

Matth. V, 7.
Monsieur Armand Glasson, au Lan-

deron ;
Monsieur et Madame Ami Sandoz et

Heurs enfants, à Genève et à Neuchâtel;
Madame veuve Hélène Piola-Sando*

et ses enfants, à Genève ;
Madame veuve Julia Jeanneret-Sao-

doz et ses enfants, au Landeron et à
la Neuveville ;

Monsieur et Madame Jules Sandoz et
leurs enfants, au Landeron et à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Charles Sando*
et leurs enfants, au Landeron et à la
Neuveville ;

Monsieur et Madame Alcide Bègue-
Un-Glasson et familles, à Neuchâtel,

ainsi que les familles Glasson, Cua-
nillon, Henrioud, Pollier, Acquadro et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur chère épouse, sœur, belle-sœur,
tante, cousine, parente et amie,

Madame

Adèle-Louise GLASSON
née SANDOZ

que Dieu a reprise à Lui dans sa 67m«
année, après une longue maladie sup-
portée avec patience.

Le Landeron, le 8 juin 1944.
Le travail et le dévouement Mi

rent sa vie.
L'ensevelissement aura lieu au Lan-

deron dimanche 11 juin , à 14 h, Culte
au domicile mortuaire à 13 h. 45.

Selon le désir de la défunte,
la famille ne portera pas le deuil

Mademoiselle Alice Jacot, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Louis Jaoot, à
la Chaux-de-Fonds, et leur fille, à Zu-
rich ;

Monsieur et Madame Arnold Jacot et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Antoine Eglé-
Jacot, à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire pairt
du décès de

Madame Arnold JAOOT
née Rosa MÔRI

leur chère et regrettée mère, nelle-
mère, grand-*nère, sœur, belle-sœurs
tante et parente, que Dieu a reprise à
Lui après une longue maladie, dans sa
79me année.

Neuchâtel, le 9 juin 1944.
J'avais mis tout mon espoir ea

l'Etemel et II s'est incliné relis
mol, Il a entendu mon appel.

PB. XL. 3.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu dimanche 11 juin, à 13 heures, &
Neuchâtel.

Domicile mortuaire : Sablons 47.
Oet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame veuvfl Henriette Taillardat*
Piaget et ses filles, Odette et Renée;

Monsieur et Madame Ulrich Piaget-
Jeanrenaud et leuns filles, Denise et
Huguette, à Granges-Marnand ;

Madame et Monsieur Robert Perrin*
jaquet-Piaget et leurs enfants, Moni»
que, Claude, Claudine et Daniel, aux
Métairies-sur-Boudry;

Madame veuve Georges Piaget et fa-
milles ;

Monsieur William Piagfet et familles!
Madame et Monsieur Fréd. Ourlet-

Piaget et familles ; ,
Madame veuve Alfred Piaget-Juvet

et familles, à la Côte-aux-Fées ;
Monsieur Arthur Borel et familles,

à Couvet ;
les enfants et petits-enfants de feu

Samuel Piaget-Pétremaaid ;
les enfants et petits-enfants de feu

Théodore Piaget-.Teannet ;
Monsieur et Madame Samuel Juvet

et famille, à Buttes,
ainsi que les fatmilles parentes «t

alliées,
annoncent le départ pour la Patrie

céleste de

Monsieur Charles PIAGET
ancien directeur de Pontareuse

îeur bien-aimé père, beau-pèr.8, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent,
qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui,
subitem.ent, dans sa 82me année.

Bôle, le 8 juin 1944.
Heureux ceux qui procurent la

paix , car Ils seront appelés enfants
de Dieu.

Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive. »

L'ensevelissement aura lieu dimanche
11 juin 1944, à Bôle, à 14 h. 30. Culte
pour la famille à 14 heures, au domicile.

Le comité et la direction de la Mai-
son de Pontareuse ont le regret d'an-
noncer le décès de

Monsieur Charles PIAGET
ancien directeur de l'établissement.

L'ensevelissement aura lieu à Bôle
dimanche 11 juin à 14 h. 30.
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